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Les seigneurs d'Asuel
Un lignage ajoulot

au Moyen Age
(1124-1479)

par Jean-Paul Prongue

Dans l'Eveche de Bale comme dans le reste de l'Europe, l'histoire du
XIP au XVC siecle est celle d'une evolution socio-politique qui, du
Systeme feodal, aboutit aux premiers Etats royaux ou princiers. Les sires
d'Asuel, des leur arrivee en Ajoie au debut du XIP siecle jusqu'ä l'ex-
tinction de leur lignee ä la fin du XVe siecle, sont sinon la premiere, du
moins la plus puissante famille noble du Jura. Les comtes de Soyhieres,
entre 1102 et le dernier quart du XIP siecle, disparaissent trop rapide-
ment pour laisser une trace dans l'histoire de ce qui n'est encore que
l'ebauche de l'Eveche de Bale.

Malgre l'influence des Asuel, tant en Pays jurassien qu'en Alsace et
en Franche-Comte, il n'est pas facile de retracer la vie de ce lignage.
Bien qu'ils gravitent autour de grands seigneurs la'ics et ecclesiastiques
comme les eglises de Besangon et de Bale, les comtes de Ferrette et de
Montbeliard, les dues d'Autriche et les empereurs germaniques, les
Asuel n'ont guere laisse de traces dans les actes. Les archives de cette
famille ont entierement disparu et seuls les documents conserves ä cause
des relations qu'ils entretenaient avec les instances qui viennent d'etre
mentionnees livrent quelques elements fiables sur l'histoire des

seigneurs de cette race.
II convient done de suivre les destinees de ces hobereaux en renon-

gant par avance aux genealogies süres et aux biographies completes, ä

1'instar de ce qui prevaut pour des feodaux autrement plus importants
que ceux de cette lignee ajoulote. Ceci etant dit, meme perlee et lacunai-
re, la saga des sires d'Asuel entre le XIP et le XVe siecle permet une
lecture vivante de l'histoire de l'Eveche de Bale, bien sür, mais egalement
de celle du Comte de Bourgogne, de l'Alsace et du Saint Empire. II est
impossible d'evoquer ces seigneurs, ces prevots et ces capitaines sans
replacer leurs destins dans le contexte social et politique de notre region
au Moyen Age.

229



Cette etude retrace les differentes epoques historiques, glorieuses ou
pitoyables, fastes ou honnies que les seigneurs d'Asuel ont vecues
pendant plus de trois siecles. La vie de cette famille, qui se deroule souvent
hors des murs de leur chateau, temoigne du dur combat mene par la
noblesse d'Ajoie en vue de conserver - ou de retrouver - sa puissance dans
la societe medievale.

* * *

UNE ASCENSION FULGURANTE (1124-1212)

Le XIP siecle, qui voit apparaitre les Asuel, est aussi celui durant le-
quel cette famille connait une reussite exceptionnelle. D'origine comtoi-
se, mais rapidement enracinee en terre jurassienne, cette lignee est parti-
culierement ä l'aise dans le siecle de la feodalite classique, celui ou les

- rapports d'homme ä homme structurent toute la societe.
D'emblee, le destin des Asuel est intimement lie ä celui des eglises :

Lucelle, qu'ils fondent en 1124, Bale dont ils sont les vassaux et Saint-
Ursanne qu'ils protegent en tant qu'avoues, sans parier de Bellelay
qu'ils soutiennent par leurs donations. Durant trois siecles, cette famille
entretient des rapports tres changeants avec ces eglises, notamment Celles

de Bale et de Saint-Ursanne.
Le XIP siecle est l'äge d'or des sires d'Asuel. Leur ascension est ful-

gurante : un demi-siecle entre la fondation de Lucelle et 1'ascension sur
le siege episcopal bälois. Mais cette reussite spectaculaire est largement
due ä un concours de circonstances qui masque les difficultes auxquelles
cette famille doit faire face des le debut du XIIP siecle.

*

Les sires de Montfaucon fondent Lucelle

Cause et consequence du declin du pouvoir royal en Bourgogne -
puis, un peu plus tard, imperial en Germanie - le systeme feodal connait
un developpement rapide au cours du XP siecle. Les prerogatives de la
puissance publique sont accaparees par les comtes d'abord, les grands
proprietaires fonciers ensuite, qui les exercent sur leurs terres ou dans
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leur ressort au profit de leurs families. Variable dans le temps et dans ses
modalites, cette evolution ne louche la region jurassienne qu'au XIP sie-
cle. La Querelle des Investitures, en ebranlant l'autorite imperiale, favo-
rise l'emergence de grands seigneurs ecclesiastiques et lai'cs, meme si
des pans entiers de l'autorite publique restent intacts.

Dans le royaume de Bourgogne, la feodalite est deja bien implantee
au XIe siecle. L'empereur a certes herite les droits et les titres du dernier
roi de Bourgogne Rodolphe III, decede en 1032, mais, absorbe par les
affaires d'Allemagne et d'ltalie, il ne peut guere imposer son autori-
te dans cette region francophone qui comprend alors l'actuel Jura histo-
rique.

Vassal de l'empereur au nom de son eglise, l'archeveque de Besan-
gon regoit lui-meme l'hommage de nombreux vassaux, parmi lesquels
les sires de Montfaucon dont le chateau est bäti ä quelques kilometres de
la cite bisontine Cette famille ne semble pas apparentee ä Hugues II,
archeveque de 1067 ä 1085 2. Richement possessionis dans tout le
Comte de Bourgogne, les Montfaucon contribuent genereusement ä la
fondation des premieres abbayes cisterciennes dans la region.

Pour rompre avec les compromissions des vieilles abbayes cluni-
siennes et des anciens monasteres merovingiens, souvent transformes en
chapitres seculiers - comme par exemple Moutier-Grandval et Saint-Ur-
sanne - de nouveaux ordres monastiques sont fondes au XP siecle. Dans
le contexte de la reforme de 1'Eglise, ils attirent de nombreux jeunes de-
sireux de rompre avec le monde. En France et en Bourgogne, l'aristocra-
tie soutient ce mouvement, notamment dans sa Variante cistercienne.
C'est ainsi que les Montfaucon fondent, avec d'autres feodaux, les
abbayes comtoises de Bellevaux en 1119 et de la Gräce-Dieu en 1139 sans
oublier, en terre alsacienne, celle de Lucelle 3.

En 1124, trois membres de la lignee des Montfaucon, sans doute des
freres, ä savoir Hugues, Amedee et Richard, fondent et dotent un nouvel
etablissement cistercien ä Lucelle, dans le diocese de Bale, ä la limite
des parlers roman et germanique. Cette fondation est encouragee par l'e-
veque de Bale, Berthold de Neuchätel sur le Lac, oncle maternel des
sires de Montfaucon 4. Venant de Bellevaux, creee cinq ans plus tot par
cette meme famille, un abbe et douze moines s'etablissent sur les bords
de la Lucelle. Les Montfaucon donnent ä ces religieux le vaste site boise
sur lequel ils construisent l'abbaye. L'archeveque de Besangon et 1'eve-

que de Bale soutiennent cette oeuvre qui ne s'inscrit done pas dans une
perspective d'expansion politico-territoriale, comme ce fut le cas ä pro-
pos de la vieille eglise de Saint-Ursanne quelques annees auparavant5.
En 1136, la confirmation des possessions de la nouvelle abbaye, approu-
vee par les comtes de Ferrette et de Soyhieres, les nobles de Pleujouse et
de toute la region prouve que cette fondation est bien accueillie par l'a-
ristocratie comtoise, alsacienne et jurassienne 6.
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L'importance du reseau familial dans cette fondation est indeniable :

c'est l'oeuvre des sires de Montfaucon, apparentes ä l'eveque de Bale,
vassaux de l'archeveque de Besangon et fondateurs de l'abbaye-mere de
Bellevaux. Cette creation s'inscrit-elle dans une Strategie familiale des
Montfaucon On peut le penser car ils donnent ä Lucelle des terres
qu'ils tenaient en fief de Notre-Dame de Bale sur les confins alsaciens
du Pays d'Ajoie.

Pour les cisterciens, l'interet de la fondation de Lucelle est evident.
Des 1124, ils disposent ainsi, non loin de la vieille route Besan?on-Bale,
en Alsace, d'un relais qui sert de tremplin pour 1'expansion de leur Ordre

dans le monde germanique. Quant aux Montfaucon, cette operation
est l'occasion de s'implanter dans le voisinage de Lucelle oü une bran-
che de leur famille fait souche apres 1124.

Les Charmoille-Asuel: une branche des Montfaucon

Les premiers sires d'Asuel apparaissent douze ans apres la fondation
de Lucelle et ces deux evenements sont lies entre eux. Meme si les preu-

• ves sont tenues, ces seigneurs sont les descendants directs de l'un des
trois Montfaucon, Hugues, mentionne en 1124.

En 1139,1'empereur Conrad III confirme les possessions de l'abbaye
de Lucelle en affirmant que celle-ci a ete fondee par Hugues de Char-
moille (Calmillis), Amedee de Neufchätel (de Novo Castro) et Richard
de Montfaucon (de Montefalconis) 1. Ces details sont tres importants
parce que toutes les autres confirmations, celle de 1'empereur Henri V
en 1125, de l'archeveque de Besancon Humbert en 1136 et du pape
Innocent II en 1139, tout comme celle de l'eveque de Bale Ortlieb en
1152, mentionnent toujours Hugues, Amedee et Richard de Montfaucon,
sans preciser ni leur degre de parente, ni leurs titres particuliers 8.

Peut-on en deduire qu'en 1139, Hugues de Montfaucon, certainement
l'aine de cette race puisqu'il est constamment cite en tete dans 1'enumeration

des fondateurs de Lucelle, est dejä etabli ä Charmoille A 1

Evidence, le litre « de Montfaucon », plus prestigieux que celui mal etabli
et tout recent de « de Charmoille », est generalement avance par Hugues
comme par les empereurs, le pape, l'archeveque de Besancon et l'eveque

de Bale.
Si Hugues, Amedee et Richard sont bien des freres, ce serait done le

cadet qui aurait seul conserve le titre et le gros du patrimoine des
Montfaucon. L'atne, Hugues, se serait etabli ä Charmoille, sur les biens pos-
sedes par sa famille dans cette region. On peut supposer que Hugues a

pris femme dans la noblesse de la region et qu'il a fait souche dans ce
village voisin de l'abbaye de Lucelle.
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La paroisse de Charmoille qui comprend, outre cette localite, Celles
de Miecourt, de Fregiecourt, de Pleujouse et d'Asuel, est francophone et
ajoulote. L'Allaine, qui a donne son nom ä l'Ajoie (Eisgau, « le pays de
la Halle », ancien nom de l'Allaine), prend sa source dans la colline qui
separe Charmoille de Lucelle. II semblerait que cette paroisse ait ete de-
tachee du diocese de Besangon au moment oü Notre-Dame de Bfile a fait
passer la vieille abbaye de Saint-Ursanne et toute sa seigneurie du diocese

de Besangon ä celui de Bale, dans 1'ordre spirituel, et de la mouvance
bourguignonne ä celle du monde rhenan dans 1'ordre temporel soit entre
1095 et 1120 9. La parochia de Charmoille, la seule d'Ajoie ä relever du
diocese de Bale, a donne son nom ä la « Baroche » qui designe encore
aujourd'hui les villages autrefois inclus dans cette paroisse.

Hugues de Montfaucon-Charmoille n'est plus mentionne apres 1139,
mais il semble dejä decede en 1136. Ses descendants presumes, Bur-
chardus I et Henri I, deux freres, poursuivent envers 1'abbaye de Lucelle
la generosite des sires de Montfaucon. Burchardus donne ä ce monastere
une foret, un pre, des champs et des dimes novales. Ce seigneur, qui
tient en benefice - la premiere Variante du fief - de Notre-Dame de Bale
une curtis, soit un complexe agricole, ä Charmoille en fait don aux moi-
nes de Lucelle. Henri donne lui aussi une terre ä ces religieux 10.

Tous ces biens sont situes entre Charmoille et Lucelle et ce detail a

son importance. Possessionnes dans cette region, ä cheval sur l'Ajoie et
le comte de Ferrette, les Montfaucon se separent, en 1124 comme en
1136, d'une partie de leurs avoirs au profit de l'abbaye fondee par leur
famille. Sans vouloir minimiser la generosite de ces personnages, leurs
gestes prouvent qu'ils disposent encore de vastes domaines dans ce sec-
teur. Mais leurs descendants rechignent ä reconnaitre toutes les donations

de leurs aines.
En 1136, Burchardus (Bourcard I) et Henri I sont dits «• de Asuel».

C'est la premiere mention de ce village dans les actes. Entre 1153 et
1159, Burchardus de Asuel, qui est decede, est presente par l'eveque de
Bäle Ortlieb de Froburg (vers 1137-1164) comme etant Burchardus de
Calmillis (de Charmoille). Son frere Henri est egalement mentionne
pour dire qu'il a un fils appele Burchardus de Asuel lui aussi - appelons-
le Bourcard II - qui conteste certaines donations effectuees par son
oncle paternel (paiernus), Burchardus de Calmillis en 1136 ". La
description du litige et des personnages au Souverain Pontife ne laisse sub-
sister aucun doute : en 1136, Henri I et Bourcard I « d'Asuel » portent le
titre de « de Charmoille ».

Au milieu du XIIe siecle cependant, 1'appellation « de Charmoille »
disparait des actes. Les petits-fils de Hugues de Montfaucon-Charmoille,
les fils de Bourcard et Henri d'Asuel-Charmoille sont definitivement
appeles « d'Asuel » ou « de Hasenburg ».
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Relations entre les Asuel et Notre-Dame de Bale

II y a un lien sous-jacent entre la fondation de Lucelle par les sires de
Montfaucon en 1124, l'etablissement de Fame de cette famille, Hugues,
ä Charmoille et la protection dont les premiers Asuel beneficient de la
part de l'Eglise de Bale. Ces donnees sont liees entre elles, mais l'absen-
ce de documentation n'autorise que des hypotheses.

La plus vraisemblable renvoie ä la mainmise de Notre-Dame de Bale
sur Feglise de Saint-Ursanne entre 1095 et 1120, la date exacte de cet
evenement n'etant pas connue. Cette abbaye benedictine comtoise est
arrachee au diocese de Besan^on pour etre annexee a celui de Bale, les
moines sont remplaces par des chanoines et, surtout, cette vieille eglise
merovingienne - ou plutot son domaine foncier - passe sous la domination

temporelle des eveques de Bale. Selon l'usage de l'epoque, un
avoue est charge d'assumer les täches que cette eglise - en fait son pre-
vot - ne peut exercer en raison de sa dignite sacerdotale, comme par
exemple le service militaire ou le jugement des crimes de sang. L'avoue
de l'ancienne abbaye etait peut-etre le sire de Montvoie (Möns Advocati,
«La Montagne de 1'Avoue») dont la puissante forteresse s'elevait sur
les limites occidentales de cette seigneurie ecclesiastique.

Les bouleversements que connait Feglise de Saint-Ursanne entre
1095 et 1120 amenent l'eveque de Bale a imposer ä cette eglise juras-
sienne un avoue acquis aux interets de Notre-Dame de Bale. C'est ici
qu'interviendrait l'eveque Berthold de Neuchätel (1123-1133), l'oncle
des trois fondateurs de Lucelle. On peut supposer que ce prelat tres desi-
reux d'implanter une abbaye cistercienne dans son diocese - il meurt ä

Lucelle - ait sollicite les Montfaucon, ses neveux. Ceux-ci ont deja fon-
de Bellevaux en 1119 et ils tiennent de Notre-Dame de Bftle des benefices

dans la region de Charmoille. En echange de la fondation de Lucelle,

l'eveque Berthold assurerait ä Fame des Montfaucon, Hugues, la
bienveillance de la puissante Eglise de Bale en le designant avoue de
Saint-Ursanne et en l'autorisant, ä ce titre, ä construire une forteresse ä

Asuel, dans la paroisse nouvellement bäloise de Charmoille, contigue
tant de Lucelle que de la Prevöte de Saint-Ursanne l2.

Cette hypothese est impossible ä prouver. Mais les Asuel n'ont pu de-
venir avoues de Saint-Ursanne que par la volonte de l'Eglise de Bale. Iis
n'ont pu construire leur chateau, sans doute vers 1130-1140, qu'avec
l'assentiment des eveques de Bäle et des comtes de Montbeliard, de Fer-
rette et de Soyhieres, grands feodaux dominant tout l'espace regional et
en bons termes entre eux ä cette epoque. L'edification du chateau d'A-
suel suppose des revenus considerables et on sait que le droit d'avouerie
sur une eglise bien possessionnee comme celle de Saint-Ursanne assure
puissance et richesse aux seigneurs qui l'exercent et qui, souvent, en
abusent. En 1139, lorsqu'il confirme les possessions et le Statut de Saint-
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Ursanne, le pape Innocent II limite precautionneusement les droits de
l'avoue du Chapitre l3.

L'identite de cet avoue n'apparait qu'en 1161 : il s'agit alors de Bur-
cardus - Bourcard II - sans doute le fils d'Henri d'Asuel l4. Bourcard II
est riche et genereux. Avec les comtes Noker de Froburg, Oudelard de

Soyhieres et Ulrich d'Eguisheim, il contribue ä la fondation de l'abbaye
de Beinwil l5. Le petit-fils de Hugues de Montfaucon-Charmoille a un
frere ou un cousin prenomme lui aussi Hugues et qui devient chanoine
de Saint-Ursanne en 1146, avant d'etre designe comme prevot (1173-
1179) l6. A ce titre, il sollicite et obtient du pape Alexandre III la
confirmation des biens de l'eglise de Saint-Ursanne en 1179 l7. Dejä membre
du Chapitre cathedral bälois, Hugues est eleve a la dignite episcopate
en 1180 18.

Cette designation s'inscrit dans le contexte du conflit entre le Sacer-
doce et l'Empire. Depuis un siecle, les papes et les empereurs se livrent
des combats acharnes, qui pour liberer l'Eglise du contröle des laics, qui
pour conserver un certain droit de regard sur la designation des eveques
et des abbes. Ceux-ci, comme ä Bale par exemple, sont tres souvent a la
tete d'un riche patrimoine et ils sont les vassaux des empereurs. Feaux
des cesars germaniques, en 1'occurrence Frederic Ier Barberousse, con-
tre les pontifes.remains, les eveques de Bale subissent directement les

contrecoups de ce gigantesque affrontement politique et militaire. Les
defaites de Barberousse en Italie l'obligent ä s'humilier devant le pape
Alexandre III en 1177, un siecle apres Henri IV ä Canossa. Alexandre
III convoque alors un troisieme Concile au Latran en 1179.

Les Peres deposent les eveques qui, comme celui de Bale, ont soutenu
le parti imperial. II est certain que le prevot de Saint-Ursanne, Hugues
d'Asuel, en bons termes avec le pape qui vient de lui confirmer les
possessions de son eglise, est place ä la tete du diocese de Bale sur decision
de Rome. Mais Hugues ne reste sur le siege episcopal bälois que quelques

semaines et il meurt en mai 1180 l9. Un autre Asuel, peut-etre le
cousin de Hugues, prenomme Henri, est designe dans les memes cir-
constances ä la tete du diocese de Strasbourg en 118020.

Proteges de Notre-Dame de Bale, avoues de Saint-Ursanne, bien en
cour ä Rome, rien ne semble pouvoir resister aux Asuel ä la fin du XIP
siecle, lorsque deux des leurs sont designes comme eveque de Bale et de

Strasbourg. Sur place, ces seigneurs sont tres actifs, tant aux cotes de

l'empereur-que vis-ä-vis de l'eglise de Saint-Ursanne.

Generosite des Asuel envers les eglises jurassiennes

Bourcard II est le chef d'un lignage qui compte plusieurs personnages
dont il est impossible d'etablir la filiation exacte. Ceci vaut notamment
pour Henri d'Asuel, l'eveque de Strasbourg. Dans la region jurassienne,
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ces seigneurs entretiennent des rapports ambivalents avec les grandes
eglises, anciennes ou recentes.

Vis-ä-vis de Lucelle, Bourcard II conteste entre 1153-1159 la donation

de son oncle Bourcard I de Charmoille consistant en un benefice
localise ä Charmoille precisement21. On a vu que l'eveque Ortlieb de Fro-
burg s'adresse au pape en lui exposant le probleme et en le priant d'y
apporter une solution. II semble que le differend se soit apaise, mais cet-
te contestation prouve que la noblesse regionale jalouse la richesse sans
cesse croissante des monasteres recemment fondes, y compris celui de
Lucelle qui a beneficie de la generosite des Asuel.

Ceux-ci entretiennent de bons rapports avec l'eglise de Bale et avec
les empereurs. Trois sires d'Asuel, Reingerus, Henri et Richard figurent
comme temoins dans l'arbitrage de Conrad III entre l'eveque de Bale et
l'abbaye de Saint-Blaise, en Foret-Noire, en 114122. Bourcard II est
egalement cite comme temoin lors de la confirmation par l'eveque Ort-
lieb de Froburg des possessions du couvent bälois de Saint-Alban en
1154 23. Quelques annees plus tard, vers 1162, il est encore temoin dans
la restitution par l'empereur Frederic Barberousse de Ribeaupierre ä
Notre-Dame de Bale24.

Le mariage de l'empereur Frederic Ier Barberousse avec Beatrice, fille
du comte Renaud de Bourgogne en 1156, resserre les liens entre l'Empi-
re et cette province ä mi-chemin entre l'Allemagne et l'ltalie 2S. Proche
de l'empereur, apparente aux grandes families comtoises, Bourcard II
d'Asuel est bien place pour defendre les interets de Barberousse dans
cette region, berceau de sa famille. Vers 1145, il est dejä cite comme
temoin dans une donation ä l'abbaye de Belchamp et, vers 1160, l'empereur

Frederic Barberousse le designe, aux cötes de l'archeveque de Be-
sanijon, pour enqueter sur les spoliations dont a ete victime le monastere
de Baume-les-Messieurs 26. En 1173, Bourcard est designe comme etant
«legat imperial en Bourgogne » et, ä ce titre, il exerce certaines fonc-
tions judiciaires 27. La meme annee, Burchardus de Asoel est cite comme
temoin dans un partage de biens au prieure de Chaux 2S.

II n'est pas rare que les eglises des petites communautes rurales du
XL siecle et meme du XIIe siecle soient bäties et dotees par les plus
puissants proprietaries fonciers du village. Ces nobles fondent ainsi des

chapelles qui sont souvent promues au rang d'eglises paroissiales. C'est
le cas ä Glovelier, oil cette eglise a ete « fondee » par Rangerus d'Asuel
qui l'a remise ensuite, en 1161, ä l'eveque de Bale pour qu'il la donne
au Chapitre de Saint-Ursanne 29. Cette donation concerne probablement
la dot ecclesiale, soit les biens et les revenus destines ä financer l'entre-
tien du bätiment et du desservant. Bourcard II, l'avoue de Saint-Ursanne,

possede de son cote le patronage (jus fundationis), soit le droit de

presenter le eure ä l'eveque pour qu'il le designe dans son office eccle-
siastique.
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En 1173, Hugues d'Asuel, le frere de Bourcard II, est prevöt de Saint-
Ursanne 30. Bourcard est l'avoue de cette eglise, Rangerus un bienfaiteur
insigne : l'influence des Asuel sur cette eglise au XIP siecle est sans
partage. Le prevöt Hugues fait confirmer la donation du droit de fonda-
tion (jus fondationis) de l'eglise de Glovelier par son frere Bourcard,
entre aoüt et octobre 1173, par son epouse Williburg et par ses enfants
Lutold et Henri II. La generosite d'un donateur est souvent contestee par
ses heritiers et le prevöt Hugues d'Asuel ne juge pas ces precautions
inutiles pour le Chapitre ursinien.

Le litige entre l'abbaye premontree de Bellelay, fondee vers 1140, et
Bourcard II d'Asuel ne peut que conforter Hugues d'Asuel dans son
attitude. En 1175, il mentionne les contestations survenues autrefois entre
les premontres et son frere Bourcard ä propos de l'eglise de Boecourt.
Ortlieb de Froburg, eveque de Bäle, avait donne cette eglise, sur laquelle
Bourcard estimait avoir des droits, ä l'abbaye de Bellelay. Apres la mort
de leur pere et sur les instances de leur oncle, le prevöt de Saint-Ursan-
ne, Henri II et Lutold d'Asuel abandonnent toute pretention sur l'eglise
de Boecourt31.

Genereux envers les eglises, qu'il s'agisse de Lucelle, de Saint-
Ursanne ou de Bellelay, les Asuel s'inquietent neanmoins de l'amoin-
drissement de leur patrimoine. Iis tirent malgre tout parti de leur influence

en pla$ant un des leurs ä la tete du Chapitre de Saint-Ursanne dont ils
sont les avoues. L'ambivalence de leur attitude ressort bien de ces
episodes : si Bourcard II soutient Frederic Barberousse contre la papaute,
son frere Hugues tient le parti adverse sans que ce differend n'altere les
relations entre les deux freres. Au moins autant que l'empereur, le pape
ou l'eveque de Bäle, les Asuel defendent les interets de leur famille.

Premiers conflits entre les Asuel et les grandes eglises

Avoues de Saint-Ursanne, les Asuel, s'ils protegent cette eglise, ont
aussi tendance ä abuser de leurs prerogatives au detriment du Chapitre.
Cette situation, generale dans toute 1'Europe, explique les restrictions
aux pouvoirs des avoues apportees par Innocent II en 1139 lorsqu'il
confirme les possessions de Saint-Ursanne 32. Cette eglise jurassienne
n'est pas la seule ä souffrir des exactions de la noblesse.

En 1168- le pape Alexandre III demande ä l'eveque de Bäle d'excom-
munier toute une serie de seigneurs de la region bäloise qui ont commis
diverses rapines contre le couvent cistercien de Saint-Alban etabli dans
les faubourgs de la cite episcopate 33. Les deux fils de Bourcard II d'Asuel,

Henri et Lutold, figurent parmi les coupables. Henri a emmene des
hommes (homines) du couvent et il leur a vole leurs biens. On peut sup-
poser que le seigneur ajoulot a emprisonne des paysans, libres ou serfs,
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qui cultivent les terres de cette abbaye bäloise, et qu'il a simplement
pille ce qui pouvait l'etre dans leurs masures. Lutold, avec d'autres
seigneurs, a « leve des impöts injustes » sur ces paysans et, « plus intolerable

encore », ces hobereaux ont « remis ces tenures ä d'autres tenancies

», sans doute des obliges de Lutold et de ses compagnons. De plus,
ces nobles « aneantissent les gens en exerqant non la justice, mais des

rapines, ceci contre la volonte du prieur (de Saint-Alban) ».
II est perilleux, au XIP siecle finissant, de s'en prendre ä des biens

d'Eglise, surtout s'ils appartiennent ä un ordre aussi respecte que celui
de Citeaux. Dans le cas present, les mefaits de ces nobles - parmi les-
quels le comte de Froburg - sont excommunies et 1'affaire est portee
jusqu'ä Rome 34. Ces evenements jettent un eclairage particulier sur l'ar-
riere-fond de la querelle entre le Sacerdoce et l'Empire. Les cisterciens
sont les champions de la cause pontificale et leur richesse croissante
agace toute une noblesse jalouse des grandes eglises. Ce contexte ex-
plique en partie les succes de Frederic Barberousse dans la chevalerie al-
lemande.

Cette situation touche egalement les Asuel. A la fin du XIP siecle,
Henri II, l'avoue de Saint-Ursanne, entre en conflit avec cette eglise ä

propos d'une courtine situee ä Habsheim, pres de Mulhouse 35. En 1187,
l'eveque de Bale reussit ä regier ce differend dü aux abus exerces par
l'avoue dans cette petite seigneurie alsacienne 36. Henri d'Asuel doit re-
connaitre qu'il n'a aucun droit sur 1'eglise d'Habsheim, que l'eveque a
donnee aux chanoines de Saint-Ursanne. Les maires de ce village, charges

de lever les redevances seigneuriales, doivent etre designes lors de
plaids sans intervention de l'avoue. Celui-ci n'a aucune autorite sur les
homines de cette courtine relevant de 1'eglise de Saint-Ursanne. Si quel-
qu'un tue un tenancier ursinien, le meurtrier doit verser 30 sous ä 1'eglise

jurassienne et non pas ä l'avoue. Henri d'Asuel ne peut pas rendre la
justice sur les colongers d'Habsheim et il ne doit rien exiger d'eux sans
le consentement du Chapitre ursinien. S'il peut bien chasser avec ses
chiens, l'avoue ne doit pas endommager les biens des tenanciers. L'eveque

le menace en outre de le priver de ses droits s'il ne respecte pas cet
accord. Le comte de Ferrette et les abbes des monasteres cisterciens de
Pairis en Alsace et de Lieucroissant en Franche-Comte figurent comme
temoins de cet acte qui marque bien les limites imparties ä Paction des
avoues ä la fin du XIP siecle 37.

Ces echos des querelles entre les sires d'Asuel et les grandes eglises
regionales temoignent en filigrane des difficultes materielles de la
noblesse. Si deux des leurs montent sur les sieges episcopaux de Bale et de
Strasbourg, les Asuel restes au pays sont amenes ä abuser de leurs droits
d'avouerie, voire meme ä molester la riche abbaye cistercienne de Saint-
Alban. Comme beaucoup d'autres seigneurs, les sires d'Asuel n'ont pas
assez de revenus pour vivre aussi fastueusement qu'ils le souhaitent.
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Des seigneurs dans leur chateau

Les Asuel sont des nobles. Lorsqu'ils arrivent en Ajoie, ä Charmoille,
vers 1124, Hugues de Montfaucon n'est pas le plus puissant seigneur de
la region. Les comtes de Soyhieres, de par leur titre meme, exercent une
part de l'autorite publique dans les vallees de la Birse et de la Some. II
en va de meme ä Montbeliard oil les comtes etendent leur influence dans
toute la vallee de l'Allaine et, depuis 1125, ä Ferrette, oil Frederic de
Montbeliard s'installe en exercant les prerogatives comtales dans tout le
Sundgau 38. L'espace regional est done dejä bien balise par la grande
feodalite lorsque les Montfaucon-Chamioille s'etablissent sur les contre-
forts du Mont-Terri.

Au milieu du XIIe siecle, est noble celui qui est reconnu comme tel,
soit par sa richesse - generalement fonciere - soit par son pouvoir ou
par ses activites guerrieres. A l'exception des comtes, qui conservent la
titulature et exercent les prerogatives de ces anciens fonctionnaires caro-
ligiens responsables de l'ordre public dans leurs « pays » respectifs, les
nobles ne portent pas de titres particuliers. C'est notamment le cas pour
Hugues de Montfaucon, mais egalement pour ses fils presumes Bour-
card I et Henri I qui ne sont cites dans les actes que par leur prenom et
celui, generique, de leur famille de Asuel ou de Hasenburg. Les voisins
des Asuel, les Pleujouse, sont dans la meme situation 39. En 1136, les actes

de Lucelle mentionnent des « nobles » - ou supposes tels - ä Alle, ä

Coeuve, ä Cornol, ä Vendlincourt, ä Bonfol et il est probable que d'au-
tres villages ajoulots ont eux aussi leur famille noble.

Les Asuel, bien avant l'arrivee de Hugues de Montfaucon ä

Charmoille, sont inseres dans la pyramide feodale. S'ils possedaient sans
doute des terres et des revenus en propre, des alleux, ils recoivent certai-
nement d'autres possessions en fief. A Charmoille par exemple, Bour-
card I «tenait» (tenebat) de l'eveque de Bale, avant 1136, une curtis
qu'il donne ensuite ä Lucelle40. Ces terres, avec les gens, les revenus,
certains droits de justice, appartenaient ä Notre-Dame de Bale qui les
avait infeodees ä Bourcard I d'Asuel.

Pour devenir 1'« homme » de l'eveque pour ce fief, Bourcard donne
sa « foi » ä genoux en plagant ses mains jointes dans celles de son
seigneur. II jure de le servir fidelement en lui pretant aide et conseil. Le sei-

gneur-eveque recoit l'hommage de son vassal Bourcard, lui donne un
baiser et Pinvestit de son fief symbolise par une motte de terre, par
exemple 41. Viagers jusqu'au Xe-XIe siecle, ces « benefices » deviennent
des fiefs hereditates par la suite, mais le lien entre le seigneur et son
vassal perdure, meme s'il perd de sa force au fur et ä mesure que le

Moyen Age s'avance.
Les Asuel peuvent tenir des fiefs de plusieurs seigneurs : de l'Eglise

de Bale, bien sür, notamment dans la Baroche, mais egalement de
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Asuel. Lithographie de Johann Friedrich Wagner, 1840. (Musee de l'Hötel-Dieu, Porrentruy).

comtes comme ceux de Montbeliard, de Ferrette, de Soyhieres. Ces

hommages multiples peuvent placer les vassaux dans des situations par-
fois difficiles. Les fiefs ne consistent pas forcement en terres et en reve-
nus fonciers : des pouvoirs, comme par exemple les droits d'avouerie
sur une eglise - on pense immediatement ä celle de Saint-Ursanne des
droits de justice, des peages, des dimes, etc. peuvent aussi etre infeodes.
Dans le cas des Asuel, avant le milieu du XIIIs siecle, les fiefs qu'ils
tiennent de Notre-Dame de Bäle ne sont pas connus mais ils constituent
certainement l'essentiel du patrimoine de cette famille.

Les sires d'Asuel peuvent eux-memes avoir des vassaux, petits nobles
infeodes sur des terres ou des revenus tires de leurs possessions. En fait,
au XIIs siecle, les actes ne mentionnent pas de vassaux des Asuel mais,

par contre, ces seigneurs ont tres tot une petite cour domestique. Des
offices honorifiques, souvent hereditaires comme celui de senechal (clcipi-
fer, truchsess) sont confies ä des personnages d'origines diverses, par-
fois meme servile. Des revenus, des fiefs sont rattaches ä ces charges
tres prisees. Le premier dapifer de Hasenburg, Bourcard, est mentionne
en 1173 42. II est significatif que le premier capellanus de Asenbur (cha-
pelain d'Asuel) apparaisse ä la meme epoque, en 1175 43. Une chapelle
est done edifiee dans l'enceinte fortifiee d'Asuel et un desservant y ce-
lebre les offices a 1'usage exclusif de ces seigneurs, de leur cour et de
leurs gens. Elle est vouee ä saint Nicolas, personnage tres honore dans
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les paroisses du diocese de Bale ä cette epoque44 Ces details laissent
entrevoir la richesse des Asuel dans le second tiers du XIP siecle et le
caractere relativement fastueux de la vie castrale de ces seigneurs.

Les annees 1170 voient egalement les principaux feodaux jurassiens
se faire adouber chevalier et se parer de ce titre dans les actes. A Tissue
d'une periode de service oü il s'impregne des valeurs guerrieres autant
que chretiennes chez un puissant feodal, le jeune noble passe une nuit en
priere et, ä Tissue d'une messe, le pretre benit Thomme et son epee. Son
« parrain d'armes », d'un coup de la main, le frappe sur la nuque, il
T« adoube ». Le jeune guerrier promet de defendre l'Eglise, les veuves
et les orphelins. En un mot, il adhere ä un code de l'honneur oü se me-
lent certaines lois morales et la volonte de faire preuve de vaillance dans
les combats. Les annees d'entrainement, l'armement et le cheval coütent
fort eher mais, benie par l'Eglise, respectee par le peuple, chantee par
les trouveres, la chevalerie attire irresistiblement les jeunes gens issus
de toutes les couches de la noblesse et ceci vaut egalement pour les
Asuel 45.

II faut attendre le dernier quart du XIP siecle pour voir des seigneurs
de la region se parer du titre de chevalier (miles, ritter). En 1173, le
document de la donation du droit de patronage de l'eglise de Glovelier par
Bourcard II d'Asuel au Chapitre de Saint-Ursanne mentionne notam-
ment deux chevaliers de Pleujouse et un autre de Boncourt. Meme si ni
Bourcard II, ni ses fils Lutold et Henri II ne figurent dans les actes avec
ce titre, il va de soi qu'ils sont eux aussi adoubes ä cette epoque.

Vivant dans leur chateau, probablement Tun des rares bätis en pierres
dans la region au XIP siecle, entoures d'une petite cour et d'un chape-
lain, adoubes chevaliers, les sires d'Asuel, avoues de Saint-Ursanne,
vassaux de Notre-Dame de Bale sont, surtout apres la disparition des
comtes de Soyhieres avant 1170, la premiere famille noble de la region
jurassienne 46. Mais les heurts qui les opposent ä certaines eglises regionales

des la fin du XIP siecle prouvent que leur situation materielle tend
ä se degrader.

*

Dans les annees 1170-1180, les Asuel sont ä l'apogee de leur puissance.

Familiers de l'empereur et fideles des papes, ils placent deux des
leurs sur les sieges episcopaux bälois et strasbourgeois. Malheureuse-
ment pour ce lignage ajoulot, Hugues d'Asuel ne regne que quelques se-
maines de sorte qu'il ne peut entraTner sa famille et celles qui lui sont
liees dans le sillage de la puissance montante de Notre-Dame de Bale.
Cette occasion unique - Hugues est le seul eveque «jurassien» dans
Thistoire de TEveche - prive les Asuel d'appuis d'autant plus precieux
que l'ordre feodal qui a permis leur ascension commence ä se ftssurer.
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Pour mineurs qu'ils apparaissent, les conflits qui surgissent ä la fin du
XIP siecle avec l'abbaye cistercienne de Saint-Alban, puis avec le Cha-
pitre de Saint-Ursanne sont les indices d'un malaise qui s'aggrave avec
le temps. Les Asuel, meme si leur situation est encore solide, voient
avec amertume des eglises qu'ils ont favorisees beneficier d'une prosperity

toujours plus considerable qui contraste avec les difficultes finan-
cieres croissantes des chevaliers de leur espece. Autrefois confiants, les

rapports entre les Asuel et les grandes eglises, ä commencer par celle de
Notre-Dame de Bale, se deteriorent au XIIP siecle.

L'ABAISSEMENT DES SIRES D'ASUEL
(1212-1324)

Les mutations socio-economiques du XIP et surtout du XIIP siecle
sont defavorables ä la noblesse qui tire l'essentiel de ses revenus de ses

seigneuries foncieres. Incapable de relever le defi du developpement
d'une economie monetaire, le monde feodal perd une partie de sa
puissance. Cette situation est tres visible dans le cas des Asuel.

La plupart des revenus de ce lignage sont d'origine fonciere. Ces
nobles sont surtout des rentiers du sol: ils vivent des cens en argent et des
diverses redevances en nature verses par leurs tenanciers, que ceux-ci
soient des serfs ou des hommes libres. Les dimes, toujours tres prisees,
ressortissent egalement ä la rente fonciere. Malgre le developpement
considerable de la mise en valeur de terres autrefois vierges et en depit
d'une forte expansion demographique, les revenus fonciers, fixes par la
coutume, se devaluent du fait de l'inflation generale. La hausse du prix
des biens manufactures, le goüt du luxe, la cherte des armures poussent
nombre de seigneurs ruraux ä s'endetter en vivant au-dessus de leurs
moyens.

Dans les villes en pleine croissance, de nouvelles couches d'artisans
et de commergants travaillent ä produire et ä vendre, suivant les prin-
cipes d'une economie de marche, des biens et des services toujours plus
perfectionnes. Les echanges se developpent, enrichissant une bourgeoisie

qui se hasarde dans le pret d'argent. Autrefois essentiellement
fonciere, la richesse devient egalement financiere. Cette situation profite
certes aux villes d'une fagon generale et aux elites bourgeoises en parti-
culier, mais aussi, dans un premier temps, aux seigneurs qui dominent
ces cites et y prelevent des impöts ou ä ceux qui controlent les voies
commerciales en taxant les produits qui transitent sur leurs terres. C'est
notamment le cas des eveques de Bale puisque leur ville est placee sur
le grand axe commercial reliant les Flandres et la Rhenanie ä la Lom-
bardie.
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Enracines dans leurs possessions jurassiennes, les Asuel ne tirent au-
cun profit de l'essor economique du XIIP siecle et leur situation finan-
ciere, dejä delicate, se degrade sensiblement. Ces difficultes abaissent
considerablement cette lignee au point de 1'amener ä une veritable mar-
ginalisation sociale au debut du XIVe siecle.

*

Les Asuel s'en prennent aux richesses de Lucelle

Fondee en 1124, l'abbaye de Lucelle connait une belle expansion qui
contraste avec les premieres difficultes financieres eprouvees par la
noblesse regionale. Un siecle apres la fondation du monastere cistercien
par les ancetres des Asuel, les heurts entre ces seigneurs et les moines
blancs ne sont pas rares.

Le fils de Henri II, celui-la meme qui malmenait les cisterciens bälois
vers 1168, s'appelle Bourcard III47. En 1212, il est marie avec une dame
d'origine inconnue prenommee Adelaide4S. Bourcard est en conflit avec
Lucelle ä propos d'un moulin dit Lovfen, vraisemblablement erige sur le
cours de la Lucelle. Son pere Henri et lui-meme avaient donne ce moulin

ä l'abbaye mais, pour des raisons tarn juste quam injuste, le sire
d'Asuel conteste certains aspects de cette donation. II promet qu'ä l'ave-
nir, il ne prendra plus rien au couvent sans en avoir d'abord amicalement
debattu avec l'abbe. En cas de desaccord, le conflit devrait etre porte de-
vant l'eveque de Bale. Le fils de Bourcard III, le chevalier Walter I, ain-
si que le dapifer - litteralement: « le porte-plats » - des Asuel, prenom-
me Bourcard lui aussi, figurent parmi les temoins de cette composition
passee devant l'autorite de Lutold d'Aarburg (1191-1213) en 1212.

La bonne volonte de Bourcard III - ou celle des moines de Lucelle -
est toute relative puisqu'en 1218, l'eveque Henri de Thoune (1216-
1238) doit ä nouveau intervenir pour apaiser un conflit qui s'envenime
dangereusement49. Les moines ont meme demande et obtenu de Rome
« des lettres et des jugements contre le seigneur Bourcard ». Celui-ci est
au bord de l'excommunication et, sur les conseils de plusieurs nobles

personnages, une seance de conciliation a lieu ä Cornol, devant l'eglise
Saint-Vincent.

Devant la foule assemblee, Bourcard reconnait avoir use de violence
envers l'abbaye. La liste des biens contestes par le sire d'Asuel com-
prend une foret ä Charmoille et des dimes sur des clos et des jardins si-
tues aux abords immediats du monastere, « pres du vivarium ». Le
chevalier revendiquait encore un pre sis ä la source de l'Allaine, entre
Charmoille et Lucelle. Cette prairie appartenait ä la communaute de
Charmoille qui l'avait vendue aux cisterciens. Bourcard contestait egalement
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un alleu situe ä Luemschwiller, en Alsace, vendu ä Lucelle par un serf
des Asuel prenomme Conon50.

Ce detail est interessant: mis ä part le fait qu'il prouve que les Asuel
ont des biens et des serfs dans la proche Alsace - ce qui n'est pas eton-
nant - on voit que meme un serf peut posseder un alleu. En principe, ces

gens ne peuvent rien vendre de leur propre chef. Depourvus de toute ca-
pacite civile, ils doivent effectuer leurs transactions en passant par leur
seigneur, ce qui fut peut-etre omis ä propos de cet allodium de Luemes-
wilre.

Les termes utilises ä propos de tous ces biens (resignavit) indiquent
que Bourcard III avait usurpe ces possessions de vive force et qu'il doit
maintenant les restituer sans contrepartie. Son epouse Adelaide ainsi que
ses fils Henri, Bourcard, Walter et Berthold consentent « dans la cha-
pelle d'Asuel » ä ces restitutions. Une liste impressionnante de temoins
ecclesiastiques et laics sont presents ä Cornol, puis ä Asuel. Un troi-
sieme volet de la ceremonie a lieu ä Lucelle oü, sur le maitre-autel Sain-
te-Marie, Bourcard promet de ne plus contester les biens en question et
de respecter les droits de l'abbaye en vivant en paix avec elle.

A la demande des arbitres qui ont preside ä cette reconciliation, 1'abbe

de Lucelle donne « huit boeufs avec les charrues et les instruments en
fer necessaires au labourage » ainsi qu'un poulain de race (pullum equi
nobilem). Ces attelages, ces outils et ce cheval valent tres eher et ce ca-
deau indique que les agissements reprehensibles perpetres par Bourcard
d'Asuel sont motives par l'impecuniosite. Par gain de paix, Lucelle fait
un geste qui laisse transparaitre les difficultes bien reelles de la petite
noblesse en general et des seigneurs d'Asuel en particulier au moment
oü l'Eglise est au faite de sa puissance.

Avoue de l'eglise de Saint-Ursanne, Bourcard III voit les prerogatives
inherentes ä sa charge soigneusement limitees par l'eveque de Bale Lu-
told d'Aarburg (1191-1213). La premiere Charte de Saint-Ursanne, scel-
lee en 1210, restreint le champ de ses interventions dans la Prevote51.
La haute justice dans cette seigneurie reste cependant de la seule competence

de 1'avoue. Les amendes sanctionnant crimes et delits graves sont
ici comme ailleurs de 60 sous au minimum. Le prevot en touche les
deux tiers et l'avoue le tiers restant. L'advocatus supervise egalement les
duels judiciaires : lorsque les temoignages ne permettent pas de designer
un coupable, les accuses se battent en champ clos (monomachia, duel-
lum) et le vainqueur est repute innocent.

La basse justice qui sanctionne les petits delits et qui regie les causes
civiles reste de la seule competence du prevot, vassal de Notre-Dame de
Bale. Le prevot peut cependant demander ä l'avoue de lui livrer les
accuses qui ne se presentent pas aux audiences judiciaires. En pared cas,
l'avoue assiste egalement au jugement et il a droit au tiers des amendes.
II doit cependant contribuer, avec le prevot, aux frais de justice.
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La charte de 1210 interdit strictement ä l'avoue de juger quelque cause

que ce soit, meme si eile releve de la haute justice, sans que 1'affaire
ait ete prealablement portee devant le prevöt ou son lieutenant. On devi-
ne derriere ces clauses conservatoires l'ancienne propension des Asuel ä

s'approprier le Systeme judiciaire de la Prevöte. Le ban - le droit de
commander, contraindre et punir - est en effet une prerogative essentielle

des seigneurs et les avoues sont enclins ä exercer cette fonction dans
leur interet personnel et non en gardant ä l'esprit celui de l'eglise qu'ils
protegent.

L'avoue exerce egalement la surveillance de la foire annuelle de
Saint-Ursanne. II doit effectuer cette täche en personne et non par le
biais d'un de ses hommes, ce qui ne doit guere enchanter ce noble
chevalier. S'il consent ä tenir ce role, le prevöt doit l'heberger une nuit et
mettre sa vaisselle et ses ustensiles ä sa disposition. De plus, l'avoue a
droit, pour sa peine, ä 60 pains claustraux (panes claustrales), ä un muid
de vin, ä un porc et ä deux muids d'avoine.

Le sire d'Asuel detient, ailleurs qu'ä Saint-Ursanne, des avoueries sur
des « sujets d'eglise » (homines ecclesie) qui doivent lui preter serment.
Dans la Prevöte, ce serment n'est cependant pas dü, ce qui limite les
possibilites d'intervention des Asuel dans cette belle seigneurie eccle-
siastique. Ces details laissent entrevoir que ces chevaliers sont avoues
d'eglises campagnardes, en Alsace et ailleurs, et qu'ils tirent, ä juste titre
ou abusivement, pouvoirs et revenus des charges qu'ils exercent.

La charte precise que l'avoue doit se borner ä defendre les libertes de

l'eglise de Saint-Ursanne et ä n'exiger des hommes et des choses de cette

seigneurie que ce qui est determine par la coutume et par le droit.
Connaissant les abus dont l'eglise de Saint-Ursanne a ete victime, des le
XIP siecle, de la part des eveques de Bäle, l'avertissement de Lutold
d'Aarburg peut preter ä sourire. Pour cette eglise jurassienne, le sei-

gneur-eveque et l'avoue sont deux predateurs antagonistes et la charte
de 1210 ne protege la Prevöte des empietements des Asuel que pour
mieux laisser le champ libre ä ceux de Notre-Dame de Bäle.

Bourcard III, ä Lucelle comme ä Saint-Ursanne ou ailleurs, est
contraint de reculer devant la puissance montante de Notre-Dame de Bäle.
La situation socio-politique regionale se modifie au detriment d'une
noblesse qui reagit parfois violemment, ä l'image du comte de Ferrette qui,
vaincu en 1231, est condamne ä porter un chien sur ses epaules ä travers
les rues de Bäle et ä se jeter aux pieds de l'eveque devant la cathedra-
le52. Au XIIP siecle, l'emiettement feodal profite aux grands seigneurs

- on pense aux eveques de Bäle - qui tirent parti des difficultes
materielles des Chevaliers commes les sires d'Asuel pour renforcer leur
influence.
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La reprise de fief de 1241

Riehes de l'or du Rhin qu'ils prelevent sur une bourgeoisie bäloise
encore docile ä leur autorite temporelle, les eveques de Bäle disposent
de gros revenus qu'ils utilisent pour renforcer dans tout l'arc jurassien et
dans la proche Alsace, l'influence de Notre-Dame de Bäle. Au siecle des
donations imperiales succede celui des acquisitions ä prix d'argent.
L'Eveche arrive ainsi ä l'apogee de son expansion. Les feodaux aux
horizons limites ä leurs courtines et ä leurs avoueries, comme les Asuel,
sont contraints de resigner leurs fiefs entre les mains des princes-
eveques pour pouvoir subvenir ä leurs besoins.

Le fils - ou le neveu - de Bourcard III, Bourcard IV, n'arrive plus ä

tenir son rang. Son frere Henri est pourtant chanoine du Chapitre cathedral

en 1242 53. Les responsabilites familiales reposent sur Bourcard IV
qui doit, sous le regne de l'eveque Lutold de Röteln (1238-1248),
resigner le chateau d'Asuel entre les mains de son seigneur feodal54. Par
cette operation, une reprise de fief, le vassal remet les biens dont il a ete
infeode - ou qui lui sont propres - ä son seigneur. Celui-ci regoit un
nouvel hommage et il les investit ä son homme ä des conditions plus
strictes qu'auparavant. Le seigneur exige, par exemple, que le nouvel
hommage soit lige, c'est-ä-dire qu'il prime sur ceux pretes ä d'autres
seigneurs ou encore que les fiefs en question ne puissent etre infeodes ä

une femme ou etre transmis ä des heritiers qui ne soient pas les enfants
du dernier vassal. Ces clauses, benignes au moment de la reprise de fief,
se revelent souvent tres profitables aux successeurs du seigneur: faute
de descendance directe, les fiefs du dernier vassal reviennent integrale-
ment, ä la mort de celui-ci, entre les mains du dominus feodal.

En 1241, Bourcard doit resigner non plus seulement son chateau
d'Asuel, mais tous les biens qu'il tient de Notre-Dame de Bale, « qu'il
en ait ete infeode ou non ». La liste de ces possessions est interessante
car eile permet de mesurer l'influence et de l'eglise de Bäle, et des sires
d'Asuel dans tout l'espace regional, d'autant que les vassaux des Asuel
sont egalement mentionnes.

Par ordre decroissant d'importance, les prineipaux fiefs bälois des
Asuel sont, mis ä part le Castrum Hasenburch, «l'avouerie de Saint-
Ursanne et ses dependances ». On voit ici ä quel point cette avouerie est
capitale pour les Asuel et sans doute liee ä leur implantation en Pays
jurassien. L'eveque Berthold de Neuchätel, oncle des Montfaucon fonda-
teurs de Lucelle, l'avait probablement remise en fief ä Hugues de Char-
moille, vers 1124. Un siecle plus tard, cette charge reste le fleuron des

possessions de cette famille. D'autres avoueries, comme Celles de l'eglise
d'Habsheim, en Alsace, et du prieure de Miserez, dans la paroisse de

Charmoille, sont mentionnees loin derriere Yadvocatiam Sancti Ursici-
ni. Les Asuel detiennent egalement le patronage (jus patronatus) de
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Charmoille qui leur donne le droit de presenter le cure de cette eglise ä

l'eveque et sans doute celui d'y prelever des dimes.
A part ces avoueries, charges lucratives du fait des droits de justice

qui leur sont souvent attaches et des redevances diverses qui les remune-
rent - sans parier des possibilites d'abuser des hommes et des choses

que l'avoue est cense proteger - l'essentiel des possessions « bäloises »
des Asuel consiste en biens fonciers. Des curtes, dont les tenanciers
paient cens et redevances ä leur seigneur, constituent le majeure partie
des revenus de ces feodaux jurassiens. Les rentrees d'argent tirees de ces
biens-fonds ne peuvent plus financer l'entretien du chateau, celui des
hommes d'armes, du seigneur et de sa famille, sans compter 1'entree en
chevalerie de ses fils, la dot de ses filles, les devoirs dus envers son
seigneur et ses vassaux, etc.

En 1241, Bourcard IV resigne, par ordre croissant d'importance,
les curtes de Pfeffingen, Pfetterhouse, Chätenois, Herimoncourt,
Pierrefontaine, Moernach, Courtedoux Cornol, Saint-Ursanne, Glovelier et
Asuel55. Bourcard exerce en outre un droit de ban sur les hommes de
Durlinsdorf et de Cornol56. Dans cette localite, il preside apparemment
un plaid general (placitum generale), assemblee de tous les hommes
libres d'un village ou d'une mairie 57. En outre, il detient des droits mal
definis ä Giere, sur le Doubs. Geographiquement, les biens de Bourcard
IV sont dissemines dans le diocese de Bale comme dans celui de Besan-
pon, en pays germanique comme en pays roman, dans la zone d'influence

bäloise comme dans celle des comtes de Ferrette et de Montbeliard
soit, en gros dans le triangle Bäle-Belfort-Montbeliard, au pied de l'arc
jurassien58.

Les vassaux de Bourcard sont egalement mentionnes. La nature des

fiefs qu'ils tiennent des Asuel n'est pas precisee, mais cette enumeration
permet d'esquisser la sphere d'influence de cette famille jurassienne qui
a du, pour infeoder ces hommes, distraire beaucoup de biens-fonds et de

revenus de son patrimoine. Ce processus constitutif du Systeme feodal
finit par reduire la richesse, et done la puissance, des seigneurs et cet
inconvenient n'a pas manque de toucher les Asuel.

Les premiers vassaux cites - par ordre d'importance de leurs fiefs ou
par celui de leur dignite - sont des proches de l'eveque, notamment le
chambrier (camerarius) et le senechal (dapifer) de Notre-Dame de Bäle.
Au total, dix-neuf vassaux bälois, alsaciens et jurassiens sont enumeres.
Iis sont souvent etablis ä Bäle ou dans sa region, mais on releve plu-
sieurs Biennois, un noble de Malleray et un autre de Tavannes, un
seigneur de Buix et un autre de Ferrette59. Plusieurs, notamment des minis-
teriaux de l'eveque et des Asuel, sont difficiles ä situer geographiquement.

L'aire d'implantation de ces vassaux - le triangle Bäle-Bienne-
Ferrette, ä cheval sur l'arc jurassien - ne recoupe que tres partiellement
celle des possessions de Bourcard IV. Visiblement., les sires d'Asuel se
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sont assure des appuis ä la cour episcopate d'abord, ä Bienne et dans la
haute vallee de la Birse ensuite, tres peu en Ajoie et en Alsace, pas du
tout dans la vallee de Delemont.

« Non sans rougir et fortement pousse par la pauvrete », le seigneur
d'Asuel resigne tous ses biens sur l'autel de Sainte-Marie de Bale et l'e-
veque les lui remet ä des conditions qui ne sont pas mentionnees, sans
doute parce qu'elles sont evidentes pour toutes les parties. En echange
de cette reprise de fief, Bourcard et son epouse Mathilde recevront an-
nuellement, leur vie durant, 20 livres bäloises et 42 quartaux d'epeautre.

Par cette operation, Notre-Dame de Bale resserre son emprise sur les
Asuel et, au-delä, renforce son influence sur leurs possessions et leurs
vassaux. Elle avance ses pions vers l'ouest, en Ajoie bien sür, mais ega-
lement en Alsace et jusque dans le Comte de Bourgogne. Cette reprise
de fief doit etre replacee dans le contexte de l'expansion politico-territo-
riale de l'Eveche aux depens des comtes de Ferrette et de Montbeliard.
Quant ä Bourcard, il meurt quelques annees plus tard sans enfants et ses
fiefs sont infeodes ä son frere Walter I.

Les Asuel et leurs ministeriaux

La reprise de fief de 1241 cite les noms d'une vingtaine de vassaux de
Bourcard IV. Certains d'entre eux sont des seigneurs bälois et jurassiens,
mais plusieurs sont des membres de la familia d'Asuel: sans etre appa-
rentes ä ce lignage, ces hommes vivent avec Bourcard et les siens et ils
les servent de pere en fils. Si certains d'entre eux sont des nobles, infeodes

ou pas, d'autres sont des officiers et des ministeriaux.
La question de ces officiers domestiques des Asuel - on ne connait

que leurs senechaux (dapiferi, truchsesse) - est epineuse. Ces charges
honorifiques destinees ä rehausser 1'eclat des cours royales, princieres et
feodales apparaissent ä Asuel en 1173 60. Ces dapiferi vivent aux cotes
de leurs maitres dont ils portent tres souvent les prenoms, comme Bourcard

en 1212-1218 6I. Ces hommes sont souvent des ministeriaux, c'est-
ä-dire des serviteurs de haut rang, mais d'origine servile. Leurs offices,
leurs revenus, leur style de vie les rapprochent sensiblement de la
noblesse 62. Ils finissent par s'y agreger, mais en pays germanique, comme
ä Bale, ce processus est relativement lent.

En 1241, Facte episcopal mentionne ainsi le dapifer Rodolphe comme

etant vassal de Bourcard IV, tout comme Walter « de Selis », oncle
maternel de Rodolphe. Ces hommes sont-ils de condition servile Le
terme ministerialis n'est jamais mentionne, mais l'eveque Lutold cite
« Henri de Wilere, sa mere, ses freres, leurs enfants et toutes les autres
personnes des deux sexes residant aux environs du chateau d'Asuel, de
meme que les autres, oü qu'ils habitent, qui dependent de ce chateau et
qui en relevent par droit de propriete (qui ad ipsum Castrum jure pro-
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prietatis pertinebant) ». La liste des vassaux mentionne «les fils de
Bourcard de Wilere » : s'agit-il des freres d'Henri Le doute subsiste,
mais le fait que des ministeriaux de condition servile soient membres de
la familia des Asuel n'est pas contestable, meme si certains d'entre eux
sont düment infeodes. Au XIIP siecle, ces officiers, ministeriaux ou pas,
sont tellement lies ä leurs maitres qu'il est parfois difficile de les distin-
guer de la lignee des Asuel proprement dits.

Le dapifer Rodolphe, cite en 1241, est adoube chevalier. Le succes-
seur de Bourcard IV, son frere Walter I, dominus de Hasenburch, le pre-
sente en 1255 comme etant son vassal (fidelis noster) 63. II tient des
Asuel un predium - le mot « fief » n'est done pas employe - consistant
en terres et en cens fonciers, situe ä Boecourt et ä Glovelier. Les Asuel
ont de longue date des interets dans ces villages et ils en ont manifeste-
ment infeode leurs dapiferi qui, devenus chevaliers, entrent de plain-
pied dans les rangs de la noblesse. En 1255, Rodolphe echange ces biens
avec l'abbaye de Bellelay qui lui en remet d'autres situes en Ajoie. II va
de soi que 1' accord du seigneur feodal de ce predium est necessaire et
Walter scelle l'acte qui autorise cette permutation.64

La volonte des seigneurs du XIIP siecle de rationaliser l'exploitation
de leurs possessions transparait dans l'acte par lequel Walter I d'Asuel
echange, lui aussi, divers domaines eparpilles entre Loveresse et Cornol
contre une curtis de Bellelay sise ä « Gervilier », localite disparue edi-
fiee pres de Pfetterhouse, ä la limite entre l'Alsace et l'Ajoie65. Walter
dote egalement sa chapelle Saint-Nicolas d'Asuel d'une rente de seize
sous assignee sur des terres ä Fregiecourt et ä Seppois 66. Le seigneur du
sire d'Asuel, l'eveque de Bale Berthold de Ferrette (1249-1262), consent

ä cet echange qui est ratifie par Berthold dit Heimo, Henri et Walter
II, fils du dominus de Hasenburc.

Cet acte de 1256 est le premier connu ä ce jour qui represente les ar-
moiries des Asuel, de gueules ä la bände d'argent, encore que les cou-
leurs ne se laissent pas deviner sur le sceau de Walter I. Ces armes sont
egalement Celles des sires de Montfaucon et de Neufchätel en Bourgo-
gne qui sont sans doute bien anterieures au milieu du XIIP siecle. Cette
similitude renforce la version clairement evoquee par Conrad III en
1139 qui fait des families d'Asuel et de Neufchätel en Bourgogne des
branches de celle de Montfaucon 67.

En 1257, le dapifer Rodolphe a un neveu, Girard dit « Chavanei » ou
« Chavanoi » qui echange lui aussi, avec les premontres de Bellelay, des
biens de Boecourt et Glovelier qu'il tient des Asuel contre d'autres
possessions situees ailleurs dans la vallee de Delemont68. Girard n'est pas
le vassal de Walter d'Asuel, mais ce dernier est manifestement le
seigneur de ces terres puisqu'il approuve formellement les termes de cet
echange. On peut supposer que Girard est un « vrai» ministerial:
il n'est pas l'homme (fidelis) de Walter, mais il tient de lui des biens
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patrimoniaux des Asuel en echange des services qu'il rend ä cette famille
dans un office quelconque.
II va de soi que Girard « Chavanoi » ne cultive pas ces terres lui-me-

me. Elles sont exploitees par des tenanciers - une famille de forgerons -
qui les tiennent en censives, c'est-ä-dire en usufruit hereditaire. lis peu-
vent vendre ces biens avec l'accord du seigneur foncier, en l'occurrence
Girard. Mais celui-ci, etant donne son Statut de dependant par rapport
aux Asuel dont ces biens-fonds relevent, doit egalement solliciter l'accord

de son dominus. C'est bien le sens de l'acte de 1258 scelle par
Walter qui approuve la vente d'un domaine de Boecourt par le forge-
ron de ce village ä l'abbaye de Bellelay 69. La meme autorisation du
seigneur d'Asuel est necessaire en cas d'echange entre un tiers et les
tenanciers de Girard « Chavanoi », le ministerial de Walter en 1260 70.

Certains vassaux des Asuel, surtout les anciens ministeriaux puisque
ce Statut s' efface peu ä peu pour rapprocher ses representants des rangs
de la noblesse, ne portent que le nom « d'Asuel ». C'est par exemple le
cas, en 1260 toujours, d'un certain Bourcard « fils de noble Louis, dit
autrefois d'Asuel» 11. Louis est membre de lafamilia d'Asuel au sens
feodal du terme, c'est-a-dire qu'il sert cette race, qu'il vit de ses bien-
faits, mais qu'il ne lui est pas apparente par les liens du sang. Louis et
son fils Bourcard sont nobles. Descendent-ils d'anciens ministeriaux ou
de simples seigneurs, libres par definition, simplement infeodes aux
Asuel Bourcard vend, lui aussi, des biens situes ä Glovelier, « qu'il
possedait ä titre hereditaire», ä l'abbaye de Bellelay. Ces terres sont
mouvantes d'Asuel - elles relevent de la seigneurie banale et fonciere
des Asuel - et ä ce titre, Bourcard doit solliciter l'accord de Walter I
pour aliener ces possessions.

Un acte de 1279 prouve que Bourcard « noble d'Asuel, dit de Vila-
rio » - s'agit-il du fils de feu Louis cite ci-dessus - est apparente ä

Henri, « chevalier d'Asuel, dit de Vilario » mentionne comme etant vassal

de Bourcard IV sous le nom de Bourcard « de Wilere » lors de la
reprise de fief de 1241 72. A 1'epoque, ces « de Wilere » sont des ministeriaux

de condition servile qui relevent du chateau d'Asuel jure proprietors.

Une generation plus tard, cette famille est noble : Henri « d'heu-
reuse memoire » est qualifie de « seigneur Henri, chevalier d'Asuel, dit
de Vilario » et Petronelle est sa « noble epouse » (nobilis uxor). Cette
famille tient des Asuel un alleu et un moulin ä Courtemaiche qu'elle
vend au prieure de Grandgourt, dependance de l'abbaye de Bellelay 73.

La meme annee, Walter II, le fils presume de Walter I, consent ä un
autre echange avec un sceau dont l'ecu «de gueules ä la bände
d'argent» est clairement identifiable. Le fils - ou le petit-fils - de Walter

I, Heimo, donne son accord ä cette vente puisqu'il est toujours, en
droit seigneurial, le « proprietaire eminent » de ces biens-fonds. L'acte
est passe au chateau d'Asuel et scelle par Heimo.
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Les Asuel dans l'Ajoie « bäloise »

Apres la reprise de fief de 1241, Notre-Dame de Bale poursuit dans
l'arc jurassien la politique d'expansion initiee par la donation de l'ab-
baye de Moutier-Grandval de 999. L'Ajoie est particulierement visee par
les eveques de Bale, seigneurs des Asuel. Placee dans la mouvance des
comtes de Ferrette, cette region est disputee entre cette famille et sa
branche ainee de Montbeliard. De 1162 ä 1282, le titre comtal montbe-
liardais est porte par les Montfaucon dont sont issus les Asuel. Malgre
son eloignement relatif, c'est l'Eglise de Bale qui tire profit de cette
querelle et qui reussit ä imposer sa domination temporelle dans cette
region francophone du diocese de Besangon.

En 1236, ä la suite d'un differend familial, le comte de Ferrette cede ä

son beau-frere le comte de Montbeliard le chateau de Porrentruy avec
ses dependances, ses vassaux infeodes et l'avouerie de Bure74. Les
hommes relevant du tribunal de Cornol, un village oü les Asuel ont de

gros interets, sont partages entre les deux obediences comtales. En
ebranlant la domination des Ferrette, cette transaction prepare le terrain
ä la percee de Notre-Dame de Bale. La reprise de fief de 1241 confirme
l'option ajoulote de la puissante Eglise rhenane : d'Herimoncourt ä

Charmoille, les terres d'Asuel relaient 1'influence politique de Notre-
Dame de Bale.

En guerre ouverte avec Thierry de Montbeliard, Ulrich de Ferrette se

rapproche en 1270 de l'eveque de Bale, Henri de Neuchätel sur le Lac,
en lui remettant l'avouerie sur l'Ajoie en echange de son soutien 75.

L'annee suivante, en 1271, Ulrich II remet son fief de Ferrette - qui
comprend entre autres choses le chateau de Soyhieres - ä l'eveque de
Bale qui le lui reinfeode. Cette reprise de fief, comparable ä celle effec-
tuee par Bourcard IV d'Asuel en 1241, renforce considerablement
1'influence bäloise en Haute Alsace, en Ajoie et dans la haute vallee de la
Birse 76. Cette zone est aussi celle oü les Asuel sont le mieux implantes
de sorte que ces seigneurs subissent l'emprise toujours plus forte de la
riche Eglise de Bale.

En 1280, l'eveque Henri d'lsny (1275-1286) avait remis en fief
inalienable au comte Thierry de Montbeliard l'avouerie d'Ajoie et de Bure

- soit des droits afferents ä la puissance publique, comme la haute justice

notamment - dans la haute vallee de TAllaine77. Dans le meme
temps, l'eveque achete au comte de Ferrette, pour 180 marcs d'argent,
tous les droits et tous les titres que les Ferrette detiennent encore en
Ajoie, notamment en tant qu'anciens avoues 78. En 1282, le nouveau
comte de Montbeliard, Renaud de Bourgogne, refuse de se dessaisir de

Porrentruy et de l'Ajoie et la guerre eclate entre l'eveque Henri d'lsny et
le comte Thiebaud de Ferrette d'une part, Renaud de Bourgogne d'autre
part79.
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Solidement implante en Haute Alsace et en Helvetie, l'empereur Ro-
dolphe de Habsbourg soutient son vassal Henri d'Isny dans sa lutte con-
tre Renaud de Bourgogne. Porrentruy est assiege et Renaud, militaire-
ment vaincu, doit renoncer ä toute pretention sur cette bourgade et sur
les avoueries d'Ajoie et de Bure. Toute la chätellenie de Porrentruy tom-
be sous la domination temporelle de Notre-Dame de Bale 8Q. Renaud de

Bourgogne reprend le conflit quelques annees plus tard, mais sa defaite
definitive laisse toute l'Ajoie, pour pres d'un siecle, entre les mains des

eveques de Bale 81.

Vassaux de Notre-Dame - mais peut-etre aussi des comtes de Mont-
beliard pour des possessions « comtoises » - les sires d'Asuel, ne serait-
ce qu'en vertu de la reprise de fief de 1241, se doivent de defendre les
couleurs de l'eveque Henri d'Isny. Mal connus ä la fin du XIIF siecle et
difficiles ä identifier parce qu'ils portent les memes noms d'une generation

ä l'autre, les Asuel participent avec leurs vassaux bälois, alsaciens
et jurassiens - le cas des Ajoulots demeurant reserve - aux hostilites
contre le comte de Bourgogne-Montbeliard.

A la veille de l'assaut contre Porrentruy, en mars 1283, l'empereur
Rodolphe etablit son camp dans la seigneurie d'Asuel. Dans un acte
concernant l'abbaye de Lucelle qu'il prend sous sa protection, Rodolphe

' dit se trouver « dans nos forteresses de Charmoille » (in castris nostris
de Calmillis) 82. La paroisse de Charmoille ne compte alors que deux
chateaux : ceux d'Asuel et de Pleujouse. L'empereur reside tres certaine-
ment dans celui d'Asuel, en compagnie d'Henri d'Isny, eveque de Bale,
de Conrad de Lichtenberg, eveque de Strasbourg, d'un burgrave pre-
nomme Frederic, des comtes Thiebaud de Ferrette, Jean de Tierstein et
Guillaume de Froburg « ainsi que de beaucoup d'autres nobles » 83.

Pour les Asuel, l'Ajoie « bäloise » d'apres 1283 n'offre aucune solution

aux difficultes dans lesquelles ils se debattent depuis le debut du
XIIP siecle. L'ere de la feodalite classique, celle ou un seigneur a besoin
de nombreux vassaux pour faire respecter ses droits, est revolue et le
conflit entre Notre-Dame de Bale et Renaud de Bourgogne le prouve ä

l'envi. Ce grand feodal comtois, qui ne peut s'appuyer que sur ses
vassaux et ses arriere-vassaux, est promptement vaincu non par l'eveque de
Bale, qui est dans la meme situation que lui, mais par l'empereur qui
dispose de moyens militaires - et done politiques et financiers - sans
commune mesure avec ceux d'un grand seigneur. Efficaces dans les pe-
tites guerres regionales, forteresses et chevaliers sont d'un usage delicat
dans les grands conflits.

Dans le dernier tiers du XIIIe siecle, le role des Asuel sur la scene
regionale est si efface qu'il est difficile de suivre leurs destinees. II semble
qu'une branche de cette famille, celle de Heimo II, sans doute le petit-
fils de Walter I, s'etablisse pres de Willisau, vers 1285, et fasse souche ä

Neu-Hasenburg dans un fief mouvant de la Maison d'Autriche 84. Reste
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dans le Jura, son frere Thiebaud se debat dans une situation financiere
desesperee qui l'accule aux pires exces 85.

Un seigneur brigand : Thiebaud d'Asuel

Comme les princes du XIIP siecle, l'eveque de Bale utilise tous les

rouages du Systeme feodal pour asseoir son autorite. Mais il met egale-
ment en place des institutions nouvelles, copiees sur celles des monarchies

anglaise et frangaise, pour empecher la patrimonialisation des
biens et des droits acquis par l'Eglise de Bale. Des forteresses princieres
sont edifiees ä Roche d'Or et ä Porrentruy, pour se limiter ä l'Ajoie. Ces
chateaux ne sont pas infeodes : des agents salaries, des « officiers », les
occupent et travaillent ä exercer et ä etendre les prerogatives regaliennes
de « Monseigneur de Bale ». Ces administrations rendent la justice, le-
vent les redevances, surveillent les vassaux du prince, protegent les
eglises. Accules a la gene, bien des seigneurs luttent contre le develop-
pement d'une autorite princiere qui accelere le declin de leurs pouvoirs
et de leurs revenus.

Le frere de Heimo II de Neu-Hasenburg, Thiebaud d'Asuel, est
chevalier 86. Son epouse Meze lui a donne plusieurs enfants. Son fils aine,
prenomme lui aussi Thiebaud, n'est que cure de Charmoille 87. A la fin
du XIIIC siecle, sans doute apres le depart de Heimo II pour Neu-Hasenburg,

Thiebaud senior est avoue de Saint-Ursanne88. II est le seigneur de

plusieurs vassaux dont Tun, appele Bourcard, est lui aussi chevalier89.
Le sire d'Asuel, avec son senechal Jean et son parent Ulrich, ecuyer, de
meme que « Jean de Ferrette chevalier d'Asuel », sans doute un des
vassaux de Thiebaud, sont tenus dans une certaine estime par la noblesse
regionale puisqu'ils figurent comme arbitres dans une querelle impli-
quant des manants ä l'abbaye de Bellelay 90. Thiebaud est en outre vassal

de Rodolphe de Bechburg pour un fief situe ä Balsthal91. Bien con-
nu, assiste de plusieurs « hommes », possessionne loin ä la ronde, Thiebaud

n'en connait pas moins des difficultes financieres qui suscitent,
chez lui comme chez beaucoup d'autres hobereaux, une colere mal con-
tenue contre les agents du pouvoir montant de « Monseigneur de Bäle ».

Avoue de Saint-Ursanne, Thiebaud a abuse de ses prerogatives au
detriment de cette eglise et de ses hommes. Sur plainte du Chapitre ursi-
nien, l'eveque delegue deux chevaliers bälois qui enquetent ä Boecourt
sur les droits de l'avoue dans la Prevöte en 1306 92. A cette epoque,
l'eveque a dejä acquis certaines prerogatives judiciaires dans cette seigneu-
rie au detriment de l'avoue et des chanoines. Notre-Dame de Bäle peut
egalement lever des impöts « une ou deux fois l'an, legerement ou lour-
dement » (einest oder zwirent im jare, es si lüzel oder vil). Meme si
l'avoue a droit au tiers des montants encaisses, il est certain que les droits
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du vassal-prevöt et de son avoue en matiere fiscale ont recule depuis la
fin du XIP siecle et ceci au seul profit du seigneur-eveque.

L'avoue peut cependant chasser et pecher dans toute l'etendue de la
Prevöte. De plus, ses competences militaires sont reconnues et il peut, ä

ce titre, exiger des hommes de cette seigneurie ecclesiastique sept nuits
de garde au chäteau d'Asuel. En cas de necessite, il peut les mobiliser
plus longtemps, mais en assurant leur entretien. II ne peut cependant pas
les mener dans des expeditions « hors du pays » (und sol si niht von lande

füren, weder hin noch her).
Au debut du XIVe siecle, les avoues ne peuvent plus guere abuser de

leur charge et ils doivent meme ceder du terrain au profit non pas de
leurs proteges, les chanoines de Saint-Ursanne, mais bien de l'eveque de
Bale, seigneur feodal du prevöt de cette riche eglise jurassienne. Les
avancees de « Monseigneur » irritent Thiebaud d'Asuel qui se venge
jusqu'ä user de violence contre les gens du prince.

A Boecourt, en 1306, les mefaits de Thiebaud sont düment exposes
par des ruraux deposant sous serment. Ce seigneur s'est notamment
oppose ä la levee, ä Cornol, par le maire princier, d'une taille sur les gens
de ce village situe dans la zone d'influence des Asuel en menagant cet
officier de mort. Cet agent subalterne n'a pas ose effectuer son devoir et

' c'est l'intendant (schaffiter) qui est venu, de Porrentruy, percevoir ces
sommes. Pour se venger, Thiebaud s'est livre ä de nombreuses violences,

«incendiant des maisons, enlevant des personnes, emportant des
bestiaux ».

Cet episode illustre bien la vraie nature du probleme. Dominant l'es-
sentiel de l'Ajoie depuis 1283, l'eveque de Bäle leve des impöts sur les
hommes qui sont souvent des tenanciers de « petits » seigneurs comme
le sire d'Asuel. Ceux-ci voient et leurs ressources, et leur autorite, et
leur prestige battus en breche par les agents du prince-eveque, person-
nages hais par toute une noblesse regionale. Impuissant ä s'opposer ä

cette evolution, Thiebaud reagit par la violence et les rapines.
Le sire d'Asuel exerce la surveillance du marche (mergt) de Cornol. II

a exige de ces gens deux deniers de peage au lieu d'un denier, malgre
leurs protestations. Les enqueteurs notent que, ce faisant, Thiebaud a
commis injustice et violence envers... l'Eglise de Bäle (und dunket uns
daz er (Thiebaud) dar an ouch dem Gotzhus (de Bäle) unrecht und ge-
walt tu). La conception dejä « moderne » selon laquelle leser les sujets
d'un prince, c'est d'abord leser le prince lui-meme est ici clairement
enoncee.

Thiebaud a encore exige du bois « des hommes de 1'eglise de Bäle ä
Cornol » et il leur a fait mener ces billes, en grande quantite et de vive
force, ä Asuel. Au debut du XIVC siecle, lorsque la courbe demogra-
phique de 1'Occident atteint des sommets qui ne se retrouveront pas
avant trois siecles au moins, le bois est un produit de valeur. Le sire
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d'Asuel a attaque un convoi qui menait des grumes des forets du prince
en direction de Porrentruy. Thiebaud d'Asuel a agi avec une troupe
d'hommes armes (gesinde) composee sans doute de ministeriaux et de
vassaux. Ces cavaliers ont egorge les boeufs qui tiraient ces precieuses
marchandises.

Meme les hommes sont l'objet de litiges entre le prince et des

seigneurs comme Thiebaud. Celui-ci avait pris un serf (einen knecht) ä l'E-
glise de Bale qui, par la voix de l'intendant (schaffner) de Porrentruy,
exigea sa restitution. Une seance de justice fut fixee pour debattre de ce
probleme avec le sire d'Asuel, mais Thiebaud, prevoyant que cette cour
donnerait raison ä l'eveque, a fait crever les yeux de ce serf de sorte que
l'officier de « Monseigneur de Bale » n'a pu recuperer qu'un aveugle...

Cet episode prouve que la justice princiere, si elle n'est pas toute-
puissante, surtout envers des seigneurs comme les Asuel, est neanmoins
active et qu'elle impressionne, jusqu'ä un certain point, des hobereaux
aussi violents que Thiebaud. Pendant des generations, les grands feo-
daux de la region n'ont certainement pas craint d'etre condamnes par
des juges bruntrutains, surtout dans 1'ordre temporel.

La colere de Thiebaud contre l'injustice des temps l'a egalement
pousse ä barrer et ä endommager les grand-routes (lantstraze). Les deux
enqueteurs ne font que decrire les dommages, sans auditionner le
seigneur d'Asuel et sans recommander de sanctions contre lui.

Autant que la violence desesperee d'un feodal accule dans ses der-
niers retranchements, ce document donne la mesure du ressentiment
eprouve par les Asuel contre le pouvoir renforce de Notre-Dame de Bale
en Ajoie, c'est-a-dire dans la zone d'influence traditionnelle de cette fa-
mille. Thiebaud se revolte contre une situation socio-politique nouvelle
qui menace serieusement les interets et le pouvoir dejä bien ebranle de la
noblesse feodale.

*

Le XII? siecle est celui de la montee en puissance des Etats princiers
comme 1'Eveche ou l'Autriche, pour se limiter a l'espace regional. Cette
evolution provoque le declin du vieux monde feodal mis en place au
XIIe siecle,. celui-la meme qui a permis l'ascension spectaculaire des
Asuel. La reussite politique insolente de l'Eglise de Bale et les difficul-
tes materielles toujours plus penibles qui accablent les Asuel juras-
siens - puisqu'une branche de cette famille fait alors souche en Pays
lucernois - humilient cette lignee autrefois influente et expliquent en

partie la violente reaction d'un Thiebaud d'Asuel.
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Les difficultes de cette famille viennent de ce qu'elle est incapable de
trouver sa place dans le nouvel ordre politique qui prevaut depuis la fin
du XIIP siecle. Le salut ne vient qu'au moment oü une nouvelle generation,

tourne definitivement la page du passe feodal des sires d'Asuel.

AU SERVICE DE LA MAISON D'AUTRICHE
(1324-1426)

Au XIVC siecle, la montee en puissance des Etats nationaux et prin-
ciers est sensible et ce phenomene se fait sentirjusque dans la region ju-
rassienne. En 1324, le manage de l'heritiere des comtes de Ferrette avec
le due d'Autriche renforce le poids des Habsbourg, desormais solide-
ment implantes dans la haute vallee du Rhin, sur les marges de l'Eveche,
face ä la Bourgogne. Cette « Autriche anterieure » emploie, notamment
en Alsace, des seigneurs de toute la region. Les Asuel s'adaptent ä cette
situation nouvelle : s'ils pretent l'hommage au seigneur-eveque pour
leurs fiefs « bälois », ils servent les dues qui retribuent les services ren-
dus ä Altkirch ou ä Delle 93.

Apres un siecle d'ascension continue, souvent operee aux depens de
la noblesse en difficulty financiere, l'Eglise de Bale connait ä son tour
les affres de l'endettement, de la mise en gage de ses possessions, de l'a-
lienation de ses droits. Ce retournement de situation beneficie ä ses vas-
saux qui monnaient leurs faveurs au prix fort et qui tirent profit de l'im-
puissance grandissante de l'Eveche pour renforcer leur position. De de-

sesperee au debut du XIVe siecle, la situation des seigneurs d'Asuel - du
reste beaucoup mieux identifiables que par le passe - s'ameliore sensi-
blement malgre le contexte socio-economique desastreux qui prevaut
alors dans toute l'Europe.

*

Ulrich-Thiebaud restaure la puissance des Asuel

Les violences de Thiebaud n'ont pas attenue les difficultes financieres
de sa famille. Gräce ä l'energie d'un de ses fils, Ulrich-Thiebaud, les
Asuel retablissent leur situation. Pour ce faire, ce seigneur recourt ä
deux precedes : le premier, tres ancien, est l'abus pousse ä 1'extreme de
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ses droits d'avoue de Saint-Ursanne ; le second, novateur dans le cas de
cette lignee, est l'entree au service d'un prince, en l'occurrence de la
Maison d'Autriche.

En 1324, les deux fils puines de l'impetueux Thiebaud, Walter III et
Ulrich-Thiebaud, portent conjointement le titre de seigneur d'Asuel (do-
mini de Hasenburg)94. Mais Walter est cite en premier et il porte seul le
titre de chevalier. Rompant avec la politique suicidaire de leur pere,
Walter et Ulrich-Thiebaud se reconcilient solennellement avec Notre-
Dame de Bale. L'eveque Gerard de Vuippens (1309-1325) evoque certes
des « dissensions » survenues entre son eglise et ces deux freres, preuve
que les griefs de ces seigneurs envers l'Eveche ont perdure jusque vers
1320. Pour reparer l'offense de leur pere, les sires d'Asuel donnent un
serf ä Notre-Dame de Bale en dedommagement de celui que Thiebaud
n'avait restitue qu'apres lui avoir creve les yeux vers 1306. Gerard de

Vuippens, en retour, assure ses vassaux qu'il ne leur enlevera pas leurs
fiefs et les biens qu'ils tiennent de l'Eglise de Bale.

« Monseigneur » veut que le patrimoine des Asuel reste dans la mou-
vance de son eglise. L'acte stipule expressement qu'en cas d'absence
d'enfant male, les fiefs d'Asuel mouvants de Notre-Dame doivent reve-
nir dans la main du seigneur-eveque. La possibility de legs ä des collate-
raux ou meme l'infeodation ä une fille, füt-elle legitime, est done ex-
clue. Walter et Ulrich-Thiebaud, encore en position de faiblesse, consen-
tent ä cette clause en faisant noter qu'ils esperent - « ce qu'ä Dieu ne
plaise » (quod absit) - que jamais leur race ne se trouvera dans une telle

Le Chateau d'Asuel au XIVC siecle. D'apres Bietrix. Lithographie A. Frossard, Porrentruy,
1930. Dessin de R. Adatte, Pleujouse. (Musee de l'Hotel-Dieu, Porrentruy).
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situation. Dans le meme ordre d'idee, les sires d'Asuel promettent de ne

pas aliener, de ne pas infeoder, ni totalement ni en partie, le chateau, la
localite (suburbium) et les avoueries d'Asuel.

Le contexte regional explique en partie la redaction de cet acte. En
1324, le comte de Ferrette, fief de Notre-Dame de Bale, passe en fait
dans le domaine des Habsbourg par le mariage de Jeanne, ultime heritie-
re des comtes, avec le due Albert d'Autriche. Une vaste et riche contree
situee aux portes de Bale echappe ainsi ä l'Eveche, meme si les Habsbourg

deviennent vassaux du prince-eveque pour ce comte. Gerard de

Vuippens entend bien eviter la meme mesaventure avec les Asuel. En
1351, Asuel est du reste, avec Ferrette, Ribeaupierre et Zwingen, un des

quatre « fiefs jures » de l'Eveche que tout eveque de Bale doit conserver
ou recouvrer sans concessions possibles 95.

Grace ä leur droit d'avouerie sur Saint-Ursanne, les Asuel reussissent
ä restaurer leur situation aux depens de cette eglise. Ulrich-Thiebaud de-
vient ainsi prevot de Saint-Ursanne (1330-1345) alors meme qu'il n'est
pas pretre, ce qui contrevient formellement aux Statuts de ce Chapitre.
En 1330, le chevalier Walter III et son frere Ulrich-Thiebaud sont tou-
jours coseigneurs d'Asuel. A ce titre, ils autorisent un de leurs serfs,
domicilii a Miecourt, ä vendre une terre ä Ulrich de Muriaux, tresorier ca-
pitulaire de Saint-Ursanne 96. Ulrich-Thiebaud est alors presente comme
etant prevot de cette eglise. L'acte est passe devant Hennemann Char-
bon, un ministerial des sires d'Asuel devenu chanoine dans le sillage de

son seigneur Ulrich-Thiebaud.
Comment Ulrich-Thiebaud peut-il abuser ä ce point de ses droits

d'avouerie Cette mainmise sur la Prevöte est prejudiciable ä Notre-Dame
de Bale mais, de 1325 ä 1328, celle-ci est paralysee par une crise tres
grave. Deux impetrants au siege episcopal, Härtung Münch elu par le
Haut Chapitre et Jean de Chalon designe par la Papaute, se battent pour
imposer leurs vues. Le soutien de 1'Autriche, favorable au candidat avi-
gnonnais et protectrice de la noblesse regionale, a sans doute permis ä

Ulrich-Thiebaud d'occuper la charge de prevot de Saint-Ursanne et d'en
exercer les fonctions durant plusieurs annees pour le plus grand profit de
sa famille. II cumule sa prepositurci ursinienne avec une cure alsacienne
a Sentheim pres de Masevaux 97. En 1345, il a cependant remis ce benefice

ä Hennemann Charbon, son vassal, chanoine de Saint-Ursanne 98.

Le frere d'Ulrich-Thiebaud, Walter III, est apparemment decede sans
posterite. Peut-on imaginer que le prevot de Saint-Ursanne ait malgre
tout refu les ordres sacres, mais qu'il soit retourne ä l'etat laic sur le tard
pour assurer la continuite de la lignee des Asuel Toujours est-il qu'Ul-
rich-Thiebaud renonce vers 1345 ä sa charge prevotale ursinienne pour
entrer au service de la duchesse d'Autriche avec le titre de pfleger und
amtmcinn « pour le Sundgau » ". Ce faisant, ce hobereau sans scrupules
s'engage dans des voies encore jamais explorees par les Asuel.
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Sous peine de vivoter de plus en plus miserablement, la petite noblesse

est condamnee ä mettre ses talents au service des Etats qui emergent
ä la fin du Moyen Age. Hommes de guerre, diplomates ou administra-
teurs, ces chevaliers font carriere dans les ebauches d'appareils d'Etat
qui se developpent au fur et ä mesure que les impöts se generalised. En
un mot comme en dix, cette noblesse essaie de compenser la baisse de
ses revenus seigneuriaux en s'appropriant une partie des prelevements
fiscaux que les Etats naissants operent sur la paysannerie et sur les villes
des XIV-XVe siecles.

Alors que son pere Thiebaud avait combattu les officiers du prince,
Ulrich-Thiebaud devient lui-meme pfleger unci amtmann (Intendant et
charge d'affaires) des Habsbourg. La Maison d'Autriche, voisine de l'E-
veche et influente en Ajoie, dispose de moyens financiers plus considerables

que Notre-Dame de Bale. Les bonnes relations des. Asuel avec les

successeurs attitres des comtes de Ferrette permettent ä Ulrich-Thiebaud
d'exercer cette charge qui lui assure durant toute la duree de son man-
dat, un surcroit de consideration et de revenus.

Vers 1347, Ulrich-Thiebaud epouse Benedicte d'Aarburg, issue d'une
famille argovienne intimement liee aux Habsbourg. Sans renier ses liens
envers Notre-Dame de Bale, le sire d'Asuel confirme ainsi l'option au-
trichienne dejä esquissee par sa famille au XIIIe siecle. II conserve des

liens tres etroits avec 1'Ajoie puisqu'il assigne un douaire de 80 quar-
taux de ble ä sa jeune epouse sur le patrimoine des Asuel ä Gervillers,
pres de Pfetterhouse l0°. Dans ce meme secteur, ä Bonfol, il ratifie la
vente par son vassal, 1'ecuyer Perrin de Courtemaiche, d'un fief de dime
ä un ecuyer de Vendlincourt101. En 1345, les Asuel reqoivent d'un
ecuyer de Boncourt des alleux sis ä Cceuve et ils leur remettent ces ter-
res en fief In2.

Lorsqu'il decede, avant 1360, Ulrich-Thiebaud a reussi, ä force d'a-
bus caracterises mais egalement en prenant des options courageuses, ä

restaurer la situation desesperee que son pere lui avait leguee l03. Vas-
saux respectes de Notre-Dame de Bale, seigneurs d'une poussiere de pe-
tits hobereaux regionaux, allies ä une puissante famille argovienne,
proteges de 1'Autriche, Ulrich-Thiebaud et les siens ont reussi, au milieu du
XIVe siecle, ä rompre avec un siecle de declin.

Jean-Ulrich : les derniers feux de la chevalerie

Le fils d'Ulrich-Thiebaud n'apparait dans les actes qu'en 1360, apres
la mort de son pere. Comme ailleurs en Europe, le milieu du XIVe siecle
est marque par la Grande Peste qui, des 1349, decime la population de
Bale et des campagnes de l'Eveche dans des proportions d'autant plus
considerables que le Beau devient des lors endemique. En 1356, un
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tremblement de terre detruit une partie de la metropole rhenane et ruine
plusieurs chateaux. II ne semble pas que celui d'Asuel ait irremediable-
ment souffert. Sur cette sombre toile de fond, les antagonismes socio-
politiques latents au debut du siecle s'exacerbent en conflits violents.

L'aisance, la richesse meme du chevalier Jean-Ulrich d'Asuel con-
traste avec le denuement de son grand-pere Thiebaud. Marie ä Verene
de Tierstein, issue d'une puissante famille comtale de l'Eveche, le

seigneur d'Asuel n'a qu'un fils, Jean-Bernard l04. En 1360, le jeune Jean-
Ulrich et sa soeur Ursule tiennent de Notre-Dame de Bale des fiefs
ä Porrentruy et dans le Buchsgau, entre le Jura et la rive gauche de
l'Aar l05. En principe, Jean-Ulrich est tenu de servir le prince pour ce
fief castral (burglehen) au chateau de Porrentruy, mais, ä cette epoque,
ces clauses deviennent relativement formelles. Contrairement ä son pere
Ulrich-Thiebaud, le jeune sire d'Asuel n'est pas entre au service de
l'Autriche ni bien sür de l'Eveche. Sa fortune - dont on discerne mal
l'origine exacte - lui permet de vivre en chevalier devoue ä ses

seigneurs certes, mais degage de toute obligation contractuelle remuneree.
Comme ses ancetres, Jean-Ulrich a des vassaux qu'il investit de ter-

res, de revenus, de droits, de dimes mouvantes de la seigneurie d'Asuel.
En Alsace, l'ecuyer Hennemann de Zaessingue est ainsi l'homme de
Jean-Ulrich pour des biens dont la nature n'est pas precisee, mais sans
doute situes dans cette localite sundgauvienne l06. Le patronage de

l'eglise d'Altenach avec ses dependances est infeode ä Heinzmann
d'Altenach, sans doute un nobliau etabli dans cette paroisse l07. A Oberdorf,
une petite seigneurie comprenant des terres, des redevances, des droits
de justice est mouvante d'Asuel et un vassal de Jean-Ulrich sollicite, en
1362, son autorisation pour vendre sa part de ce fief, estimee ä 270
florins, ä des membres de sa famille l0S. A Wittelsheim, Jean-Ulrich est le
seigneur du tiers de cette localite, mais ce fief est tenu par les fils du
chevalier Hartmann de Masevaux l09.

L'implantation des Asuel en Haute Alsace n'est pas une nouveaute,
mais ces actes donnent ä penser qu'ä la suite de l'entree d'Ulrich-Thiebaud

au service de l'Autriche dans le Sundgau, vers 1345, ces possessions

alsaciennes sont devenues beaucoup plus considerables. Le due

Rodolphe IV (1358-1365) investit en 1361 Jean-Ulrich de divers revenus

en nature et en argent localises ä Werentzhouse, Oltingue, Zillis-
heim et Röllingen "°. C'est dire aussi que les liens vassaliques et poli-
tiques entre les Asuel et les Habsbourg, princes territoriaux de toute cette

region, sont devenus plus etroits que par le passe.
Dans l'Eveche «jurassien », Jean-Ulrich peut s'appuyer, plus encore

qu'en Alsace, sur des ministeriaux et sur des vassaux. Ces hobereaux ne
sont plus adoubes chevaliers - ils n'en ont plus les moyens - et ils ne
portent que le titre d'ecuyer (edelknecht, scutifer). En 1377, Jean-Ulrich
mentionne comme temoin d'une donation Herr Claus mein caplan, ein
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priester et deux edelknechte, Andelin von Hasemburg der Flache (le
Mince) et Johan Rueschlin von Hasenburg La chapelle Saint-Nico-
las, au chateau d'Asuel, est done toujours desservie par un pretre attitre,
signe d'aisance pour le seigneur. Comme par le passe, des ministeriaux
aujourd'hui degages de toute macule servile partagent 1'existence fami-
liere des Asuel.

Une famille de ces ministeriaux, les Charbon, exerce la charge hono-
rifique de senechal au service des Asuel. En 1359, Gerard Charbon, cha-
noine de Saint-Ursanne, est dapifer d'Asuel. Jean-Ulrich l'investit, lui et
son frere Bourcard, des fiefs de leur famille "2. Un autre Charbon,
Hennemann, lui aussi « senechal d'Asuel », est membre de ce Chapitre. En
1361, Hennemann est designe comme prevöt de Saint-Ursanne (1361-
1381). II est evident que cette nomination est voulue par Jean-Ulrich
d'Asuel, le puissant avoue de cette eglise "3. L'un des plus fidbles vas-
saux de Jean-Ulrich est un ecuyer, Jean de Boncourt, qui tient des Asuel
des fiefs en Ajoie et dans la Prevöte de Saint-Ursanne. Ce vassal semble
vivre dans l'enceinte castrale d'Asuel "4.

Le chateau de Pleujouse et le domaine de Miecourt sont tombes, dans
des circonstances peut-etre liees ä l'engagement massif des biens de No-
tre-Dame de Bäle ä l'epoque de l'eveque Jean Senn de Münsingen
(1335-1365) entre les mains de Jean-Ulrich "5. Le sire d'Asuel tient en
fief de Notre-Dame de Bäle les tailles de la vallee de Delemont, ac-
quises dans des circonstances indeterminees "6. Jean-Ulrich n'hesite pas
ä vendre certains fiefs eloignes, comme ceux qu'il tient dans le Buchsgau

qu'il cede en 1373 moyennant 500 florins de Florence ll7.

A la tete d'un vaste patrimoine, Jean-Ulrich renoue avec la tradition
de generosite de ses ai'eux envers l'abbaye de Lucelle. En 1337, il donne
aux cisterciens le patronage de 1'eglise de Charmoille avec toutes ses de-
pendances ainsi qu'un domaine allodial situe ä Gervillers, pres de Pfet-
terhouse. Ces possessions sont tirees du noyau dur des possessions des
sires d'Asuel "8.

Vassal de Notre-Dame de Bäle, le chevalier Jean-Ulrich soutient fer-
mement cette eglise en butte, depuis le milieu du XIVe siecle, ä des diffi-
cultes politiques et financieres considerables. Un siecle apres la noblesse
rurale, l'Eglise de Bäle se debat dans des problemes financiers qui met-
tent en peril la survie de l'Eveche. L'emancipation de la bourgeoisie de
Bäle et celle de la ville de Bienne, liee par des traites d'alliance avec
Berne, minent l'autorite temporelle des princes-eveques et les privent
progressivement des revenus indispensables au renforcement de l'Etat
princier.

Latente depuis plusieurs annees, la crise eclate sous le regne de l'eveque

Jean de Vienne (1365-1382) et de ses successeurs. Ce prelat bour-
guignon soutient lucidement de violents conflits avec la bourgeoisie de
Bäle en 1366 et avec celle de Bienne, militairement soutenue par Berne,

261



en 1367. L'Eveche, dejä affaibli par le passage des bandes d'Enguerrand
de Coucy en 1375, perd le comte de Nidau la meme annee. Minee de
1'interieur par les Bälois dans la metropole et par les Biennois sur ses

marges meridionales, la principaute est progressivement demembree par
les engagements operes sous la pression des necessites financieres.

Jean-Ulrich ne menage pas son soutien ä Jean de Vienne, ä tel point
que les Bälois, pour se venger, brülent le village d'Asuel en 1374 "9. En
1376, un tournoi organise pendant le Carnaval tourne ä l'affrontement
entre bourgeois partisans de 1'autonomie municipale et chevaliers favo-
rables au pouvoir du prince-eveque et lies ä la Maison d'Autriche. Le
seigneur d'Asuel et plusieurs de ses vassaux soutiennent la cause de la
noblesse lors de ce conflit connu sous le nom de Boese Fasnacht. Leopold

d'Habsbourg fait mettre la ville au ban de l'Empire. Les milices
bourgeoises livrent bataille contre les chateaux et les biens des seigneurs
partisans de l'Autriche, notamment «la forteresse et la ville d'Asuel »
(cm miner vesti und stat Hasenburg) defendues par Rudlin d'Asuel, un
ministerial de Jean-Ulrich l2°. Plusieurs hobereaux jurassiens, notamment

Jean de Boncourt, participent aux combats qui opposent nobles et
bourgeois dans un climat de haine sociale et d'hostilite politique irrecon-
ciliables. En 1377, moyennant un dedommagement de 500 florins de
Florence, le sire d'Asuel se reconcilie avec les miliciens bälois provisoi-
rement vaincus 121.

Quelques annees plus tard, Jean-Ulrich est victime des bourgeois des
villes imperiales d'Alsace qui, pour des motifs impossibles ä determiner,
ravagent ses possessions « dans les environs de Porrentruy » (itmb Bur-
nendrut). Le grand-bailli d'Alsace condamne ces villes ä verser 300
florins de dedommagement au seigneur ajoulot qui donne quittance de cette
somme en 1381 et promet de vivre en bonne paix avec ces bourgeoisies
hostiles ä la noblesse « autrichienne » 122. Le sire d'Asuel est egalement
entre en conflit avec un noble ferrettois, Lutzmann de Raedersdorf, qu'il
a pris et ranconne vers 1368 123. Ces episodes illustrent l'insecurite ende-
mique qui caracterise toute la region ä la fin du Moyen Age.

La solidarite de Jean-Ulrich avec le prince-eveque explique en partie
la cession, dans des circonstances mal etablies, de l'avouerie de Saint-
Ursanne ä Notre-Dame de Bäle vers 1369 l24. Ce geste renforce conside-
rablement le pouvoir temporel de « Monseigneur de Bäle » dans cette
seigneurie ecclesiastique jurassienne. En retour, l'eveque Jean de Vienne,

revenant sur les dispositions de ses predecesseurs, accorde en 1380 ä

Jean-Ulrich et ä ses successeurs le droit de conserver les fiefs d'Asuel
meme en l'absence d'heritiers mäles : les filles peuvent des lors etre in-
vesties des fiefs de cette lignee au lieu de voir ceux-ci revenir sur l'autel
de Saint-Marie de Bäle l23.

Le vigoureux soutien de la noblesse bäloise, alsacienne et jurassienne
ä la cause princiere ne peut empecher le delitement de l'Eveche. Pour
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s'assurer des liquidites, Jean de Vienne et ses successeurs engagent des
seigneuries entieres comme par exemple la chätellenie de Saint-Ursanne
en 1376 ou l'Ajoie en 1384 l26. Jean-Ulrich, fort de ses richesses, n'hesi-
te pas ä preter de l'argent ä l'Eglise de Bale et ä cautionner les emprunts
des eveques.

En 1384, Imier de Ramstein (1382-1391) reconnait devoir 1000
florins au sire d'Asuel. Hors d'etat de rembourser cette somme, le prelat
engage ä son vassal des revenus princiers ä Porrentruy et en Ajoie. Dans
les annees 1384-1386, Jean-Ulrich figure comme caution de l'eveque
Imier de Ramstein aux cotes du comte de Tierstein et de plusieurs autres
Chevaliers et patriciens bälois pour des montants de quelques centaines
de florins dus ä des debiteurs divers 127. La notoriete et la quantite des
cautions n'ont d'egales que la modestie des sommes dues par l'Eglise de
Bale et ces actes prouvent que le credit du prince ä la fin du XIVe siecle
est au plus bas.

Les engagements successifs des droits et des possessions de Notre-
Dame de Bale en Ajoie et dans la chätellenie de Saint-Ursanne ainsi que
dans la vallee de Delemont font passer toute cette region sous la
domination effective du comte de Montbeliard - notamment ä Porrentruy - et
plus encore des sires de Neufchätel en Bourgogne, les lointains cousins
des Asuel l28. Le chateau et le village d'Asuel passent ainsi, avec bien
d'autres fiefs ajoulots mouvants de l'eglise de Bale, dans la sphere d'in-
fluence de Thiebaud de Neufchätel. En 1386, Jean-Ulrich est dans l'o-
bligation de ceder ä ce puissant seigneur comtois le droit d'entree et de
retraite dans la forteresse d'Asuel en cas de conflit, sauf si ces hostilites
opposent les Neufchätel ä l'Eglise de Bäle ou aux Habsbourg dont les
Asuel sont les vassaux l2S.

En 1386, l'ancienne opposition entre les dues d'Autriche et les
Confederes ä propos de la domination des villes et des pays d'entre le Rhin
et les Alpes debouche sur un conflit ouvert. Vassal de Leopold pour ses
fiefs alsaciens, Jean-Ulrich part en guerre aux cötes du jeune due et il
tombe avec de dizaines d'autres seigneurs de l'Eveche sur le champ de
bataille de Sempach, le 9 juillet 1386 130. Son fanion aux armes des

Asuel est saisi par les Confederes vainqueurs 131.

L'existence brillante du chevalier Jean-Ulrich d'Asuel prouve que
cette famille a reussi ä sortir de l'impecuniosite qu'elle a connue durant
tout le XIIIe siecle. Le contraste entre la richesse des Asuel et le denue-
ment de l'Eveche au XIVe siecle est d'autant plus saisissant qu'il marque

un retournement complet de la situation qui prevalait auparavant.
Cette nouvelle donne conforte le seigneur d'Asuel dans ses fidelites
naturelles. En bon chevalier, Jean-Ulrich defend l'eglise de Bäle contre la
ville, la noblesse contre la bourgeoisie, l'Autriche contre les Confederes.
Pour les Asuel comme pour tous les seigneurs de l'Eveche et d'Alsace,
la bataille de Sempach est une terrible defaite.
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Jean-Bernard : un seigneur aux allegeances partagees

A la fin du XIVe siecle, l'effondrement de Notre-Dame de Bale s'ac-
celere et l'Eveche, ruine, finit par se donner aux sires de Neufchätel, ri-
chement possessionnes en Franche-Comte et en Lorraine. Humbert de
Neufchätel devient eveque de Bale (1395-1417) et relaie ainsi l'influen-
ce de sa famille dans la principaute. A la meme epoque, le mariage de
Catherine de Bourgogne avec Leopold IV d'Autriche, maitre de la Haute

Alsace, etend l'influence bourguignonne jusque dans la plaine du
Rhin (1411-1426). Pour les Asuel, enracines dans une Ajoie vendue de-
puis 1386 aux comtes de Montbeliard et possessionnes dans la proche
Alsace, mais toujours vassaux de l'Eglise de Bale, cette situation est
difficile ä assumer.

Jean-Bernard est d'abord un seigneur imbrique dans les entrelacs de
la feodalite abätardie de son temps. En 1400, son ministerial Nicolas-
Ulrich, de Courtavon, est « chastellain dudit Essuel» l32. Au nom de
Jean-Bernard, il assure Thiebaud de Neufchätel, seigneur engagiste de la
chätellenie de Saint-Ursanne et de plusieurs autres fiefs bälois de l'Eveche

francophone, qu'il le recevra, lui et ses gens, au chäteau d'Asuel
« toutes et quantes fois qu'il Ii plaira » l33. Cet acte qui met la forteresse
ajoulote ä la disposition du seigneur bourguignon en cas de conflit ren-
voie aux possessions et aux droits considerables acquis par les Neufchätel

dans l'espace regional ä la fin du XIVC siecle.
L'abaissement de l'Eglise de Bäle est tel que Jean-Bernard, dans l'hy-

pothese ou il mourrait sans heritiers, meme de sexe feminin, decide de
remettre tous ses fiefs aux comtes de Tierstein, ses oncles maternels l34.

Cette disposition lese Notre-Dame de Bäle, seigneur des Asuel, et qui
devrait normalement saisir tous les fiefs de ce lignage en cas d'extinc-
tion de cette famille. Contre l'interet de l'Eveche, 1'eveque Humbert ap-
prouve ces clauses l35.

Le sire d'Asuel est toujours appuye par ses ministeriaux, notamment
les dapiferi (truchsess) Charbon etablis ä Courtavon, non loin d'Asuel
mais en terre autrichienne. En 1401, Nicolas-Ulrich truchsess von
Hasenburg, reprend du comte de Montbeliard, seigneur de Porrentruy, les
fiefs mouvants de Notre-Dame de Bäle mais vendus ä remere ä ces princes

en 1386 l36. En 1404 seulement, Jean-Bernard investit Nicolas-
Ulrich de tous les fiefs que son senechal tient des Asuel en precisant
qu'ä la mort de ce vassal, meme ses filles, en l'absence d'heritiers mä-
les, pourront reprendre ces biens des seigneurs d'Asuel. Le declin des
fondements militaires de la vassalite apparait clairement, ici comme ail-
leurs en Europe 137. Certains de ces fiefs consistent en dimes afferentes
aux eglises de Movelier et de Roggenburg, dans la montagne juras-
sienne l38.
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En 1410, Guillaume de Montcley, un seigneur comtois, est excommu-
nie pour avoir assassine Gauthier d'Asuel (de Esuello), chanoine de
Saint-Paul de Besangon et prieur de Bellefontaine, une dependance de
ce chapitre d'augustins l39. Gauthier est probablement issu d'une famille
vassale des Asuel, comme beaucoup de nobles dits « d'Asuel », mais il
n'appartient pas ä ce lignage jurassien l40. Cet ecclesiastique est peut-
etre un « Boncourt dit d'Asuel ».

En 1395, les tuteurs du jeune Jean-Bernard consentent ä la vente du
fief d'Oberdorf: le vassal change, mais ce bien reste mouvant d'Asuel

141. Devenu majeur, Jean-Bernard investit en 1400 son vassal Jean
de Boncourt « dit d'Essuel», ecuyer, des fiefs qu'il tient de sa famille
notamment une dime ä Ravine, dans la Prevöte de Saint-Ursanne, des
terres ä Coeuve, « un chessaul seant au bourg du chestel d'Essuel, derrier
la chapelle Saint Nycholaus » et des biens-fonds sis ä Koestlach et ä
Moernach dans la proche Alsace 142.

II est impossible, pour Jean-Bernard comme pour ses predecesseurs, de
suivre exactement revolution de ses vassaux - ou de ses seigneurs feo-
daux - ä une epoque oü les fiefs sont vendus ou echanges presque comme
des possessions ordinaires. En 1413, Jean-Bernard d'Asuel est seigneur
d'Arnold de Rotberg qui lui doit l'hommage pour ce chateau, ses depen-
dances et dix livres bäloises ä prelever sur les tailles de Glovelier 143. La
question de savoir comment la forteresse de Rotberg est tombee - tres
provisoirement semble-t-il - dans la mouvance d'Asuel reste posee.

La situation financiere de ce chevalier, ä 1'image de celle de beaucoup
de nobles de 1'epoque, est difficile et il est contraint d'hypothequer
certains de ses biens. En 1421, il a ainsi vendu ä remere - avec possibility
de rachat - ä un riche bourgeois de Bale son fief de Vendlincourt. Celui-
ci est mouvant de l'Eglise de Bäle et l'eveque demande ä Jean-Bernard
d'Asuel de racheter ce fief ajoulot dans un delai de quatre ans ä dater
de 1421 144.

En novembre 1424, en pleine guerre contre Thiebaud de Neufchätel,
le sire d'Asuel fait hommage ä Notre-Dame de Bäle pour les fiefs qu'il
tient d'elle l45. A part le chateau et le village d'Asuel, la maison-forte et
le village de Miecourt, les possessions des Asuel sont localisees ä Char-
moille, ä La Combe et Montgremay, sur les hauteurs de la Prevöte de

Saint-Ursanne, ä Pleujouse, ä Saint-Ursanne, ä Glovelier et ä Courte-
doux. Pour solides qu'elles soient, ces possessions sont moindres que
Celles mentionnees dans la reprise de fief de 1241. Ceci etant dit, Jean-
Bernard est certainement, pour ses fiefs ajoulots, le vassal du comte de
Montbeliard et, pour ceux d'Alsace, celui de la Maison d'Autriche.
L'acte de 1424 est du reste scelle ä Delle, ville autrichienne oü le
seigneur d'Asuel est officier au service des Habsbourg.

Sans etre aussi desastreuse que celle de ses aieux, la situation financiere

de Jean-Bernard d'Asuel est nettement moins brillante que celle de
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son pere Jean-Ulrich. Elle semble s'aggraver avec les annees. En 1407,
le sire d'Asuel donne ä l'abbaye de Lucelle le patronage et les dimes de
Charmoille l46. Ces droits avaient dejä ete cedes par son pere en 1377,
mais on peut supposer que cette donation n'avait pas ete suivie d'ef-
fets 147. En 1412, le transfert n'est toujours pas realise. Par arbitrage, Lu-
celle consent ä laisser causa beneficii in recompensam le patronage et
les dimes de Charmoille ä Jean-Bernard et ä ses heritiers males, mais ce-
lui-ci doit expressement confirmer la cession de principe operee en
1407 l4S. Ces tergiversations prouvent que les revenus du jeune chevalier
ne lui permettent guere de faire preuve de largesse.

En 1413, Jean-Bernard epouse Jeanne de Rougemont, issue de la bonne

noblesse du Comte de Bourgogne. Le montant de sa dot n'est pas
connu, mais son jeune epoux ne peut lui remettre les 600 florins du Rhin
de douaire qu'il lui doitl49. Avec le consentement de l'Eglise de Bale, il
assigne cette somme sur son fief de Vendlincourt. En cas de deces de
Jean-Bernard, l'eveque devrait ou laisser ces biens ä Jeanne ou verser
600 florins pour les degager l5°. Ces dispositions prouvent que le marie
est relativement desargente.

L'impecuniosite du sire d'Asuel le pousse du reste ä emprunter 100
florins ä un bourgeois de Porrentruy en 1416. En 1425, il emprunte
encore 125 florins ä son vassal Henri de Boncourt dit d'Asuel. Ces deux

emprunts sont gages sur les colonges des Asuel ä Cornol et sur des revenus

ä Porrentruy l51. Le manque de liquidites de la noblesse est patent
et ces chevaliers qui tirent l'essentiel de leurs revenus de la terre ne peu-
vent plus, depuis longtemps, boucler leur budget sans disposer d'autres
ressources que celles provenant de leurs seigneuries rurales.

Comme son grand-pere Ulrich-Thiebaud, Jean-Bernard d'Asuel entre
au service de la Maison d'Autriche. II est bailli de Delle, chef-lieu d'une
seigneurie alsacienne francophone qui borde l'Ajoie sur tout son flanc
septentrional de 1424 ä 1426, mais il est possible qu'il ait exerce cette
fonction avant ces dates limites 152. Le sire d'Asuel est un familier de
Catherine de Bourgogne, comtesse de Ferrette, veuve de Leopold IV de

Habsbourg. Cette duchesse d'Autriche lui confere le titre honorifique de

hofineister (maltre d'hötel). Elle lui achete - ä credit - un cheval estime
ä 40 florins et lui doit des arrerages en 1423-1426 l53. Les finances de
Catherine, et plus encore celles de la Maison d'Autriche, sont tres obe-
rees et le service de la duchesse n'est sans doute pas tres lucratif, mais
les possibilites d'emploi pour un chevalier comme le sire d'Asuel dans
la region sont tres limitees.

La situation politique de l'Eveche, de la Haute Alsace et de l'Autri-
che anterieure depuis la fin du XIVe siecle est instable et Jean-Bernard
est contraint ä de delicats exercices d'equilibre. Pour se premunir contre
l'agressivite des Bälois, prompts ä en decoudre contre les seigneurs du

voisinage, y compris les plus puissants, le sire d'Asuel se fait recevoir
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comme bourgeois de Bale pour une duree de cinq ans l54. Vassal de

Notre-Dame, bourgeois de cette ville, lie aux Neufchätel, officier de
Catherine de Bourgogne dans une chätellenie autrichienne, Jean-Bernard
est place, entre Delle et Asuel, en pleine zone de turbulences. La s'af-
frontent, par obliges interposes, la Bourgogne et l'Autriche, l'Empire et
la France, les Suisses et la noblesse regionale dans des chasses-croises
qui impliquent tous les acteurs politiques de la haute vallee du Rhin,
qu'il s'agisse des villes ou des seigneurs.

Le nouveau prince-eveque de Bale, Jean de Fleckenstein (1423-1436)
entreprend en 1424 de degager la chätellenie de Saint-Ursanne de la
domination des sires de Neufchätel. Devant leur refus de rendre ces gage-
ries, et avec l'aide des bourgeois de Bäle et des villes d'Alsace hostiles
aux Bourguignons, « Monseigneur de Bäle » passe ä 1'offensive. En oc-
tobre 1424, les allies enlevent par surprise les forteresses de Roche d'Or,
de Saint-Ursanne, de Chauvilliers et de Pleujouse l55. Catherine, sans

trop de conviction, est membre de la Ligue des cites alsaciennes depuis
le 6 avril 1424 et Jean-Bernard d'Asuel, pour la ville de Delle, souscrit ä

cette alliance l56. Le chäteau d'Asuel, comme son seigneur, tient le parti
de l'Eglise de Bäle et il est done epargne par les attaques des Bälois et
des Alsaciens.

Mais la guerre se poursuit, cruelle pour les populations rurales en ce
sens qu'il s'agit d'aneantir le potentiel economique de l'ennemi en brü-
lant les villages et en devastant les recoltes ,57. Toute la region est tou-
chee et ce conflit affaiblit Catherine de Bourgogne, « duchesse d'Os-
triche et comtesse de Pharette », qui doit emprunter 700 florins ä un
riche seigneur alsacien. Parmi les nobles qui cautionnent cet emprunt
figure en tete de liste « Jehan Bernarch seigneur de Hasenburg et avoe de
Tattenriet (Delle) ». 158 L'acte est passe le 25 mars 1425, en pleine guerre
contre les Neufchätel, lointains cousins des Asuel.

Ce conflit menace de ruiner toute la noblesse regionale et, apres la
prise d'Hericourl par les Bälois ä l'automne 1425, des negocialions
s'ouvrent. Une treve est decidee en mars 1426, sous les auspices de
Frederic d'Autriche, et Jean-Bernard d'Asuel est nommement designe comme

etant l'un des prineipaux capitaines de l'eveque Jean de Fleckenstein

l59. La paix scellee en 1426 marque l'eviction des Neufchätel de
l'Eveche et un certain redressement de Notre-Dame de Bäle.

Jean-Bernard meurt avant 1429 l6°. Comme beaueoup de seigneurs ju-
rassiens et alsaciens de cette epoque, le sire d'Asuel est ä cheval sur
deux mondes qui s'affrontent pour contröler la Porte de Bourgogne et la
Haute Alsace. Apparente par sa femme ä la meilleure noblesse du Com-
te de Bourgogne, il combat contre les Neufchätel, ses lointains parents,
en 1424-1425. Officier au service de l'Autriche, il sert en fait sous les
ordres de Catherine de Bourgogne en delicatesse avec sa belle-famille.
Ces contorsions perilleuses, avec en prime les degäts inherents aux con-
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flits endemiques qui ravagent la region, menacent la position du
seigneur d'Asuel qui reussit neanmoins - avec beaucoup de chance - ä tirer
son epingle du jeu en sauvant son chateau et tous ses fiefs.

*

Au cours de ces siecles de fer que sont ceux du Moyen Age finissant,
jamais les Asuel n'entrent au service de Notre-Dame de Bale. lis exer-
cent certes, ä titre hereditaire, la charge de senechaux (truchsess) du sei-

gneur-eveque, mais cet office honorifique, s'il fait de ces chevaliers
ajoulots des familiers de la cour episcopale, n'est en rien comparable ä

un mandat d'officier. Fideles vassaux de « Monseigneur de Bale », les
Asuel ne servent en fait que la Maison d'Autriche, dont ils sont aussi,
pour leurs fiefs alsaciens, les « hommes » dans l'ordre feodal.

Ces chevaliers, qui reussissent ä conserver ce titre ä un epoque oil la
plupart des nobles de l'arc jurassien ne sont plus guere qu'ecuyers, ne se
resolvent pourtant ä entrer au service d'un prince que contraints par les
necessites financieres, comme Ulrich-Thiebaud en 1345 ou Jean-Bernard

vers 1424. Suffisamment aise pour ne pas monnayer ses capacites
d'administrateur retribue ä l'annee, un Jean-Ulrich n'exerce aucune
charge au profit des Habsbourg. En 1386, il tombe ä Sempach en tant
que vassal du due Leopold et non pas en tant qu'homme de guerre ä la
solde des Habsbourg. Encore faut-il pouvoir trouver ä louer ses services,
ce qui n'est pas evident, meme dans les vastes possessions autrichiennes
de Haute Alsace.

Apres la noblesse regionale au XIIP siecle et Notre-Dame de Bale au
XIVe siecle, la Maison d'Autriche eprouve ä son tour des difficultes
financieres qui minent son hegemonie politique. Le nouveau pouvoir de

l'argent, l'essor des bourgeoisies, la montee en puissance des villes rhe-
nanes - on pense bien sür ä celle de Bale - l'expansion belliqueuse des
Confederes sont autant de facteurs qui soudent les Asuel aux dues d'Autriche

et renforcent leur attachement ä Notre-Dame de Bale. Ceci etant
dit, ces chevaliers sont contraints, pour survivre, de faire preuve d'esprit
d'ä propos. S'ils restent indefectiblement fideles ä l'Eglise de Bale, les
Asuel n'hesitent pas ä abuser de leurs pouvoirs au detriment de celle de
Saint-Ursanne qu'ils sont senses proteger. S'ils entrent au service des
dues d'Autriche, ils sont egalement obliges de composer avec les Bälois
apres avoir croise le fer avec eux. Enfin, pour s'assurer de nouveaux ap-
puis, les Asuel concluent, entre l'Argovie et la Bourgogne, des mariages
qui leur ouvrent de nouvelles perspectives.
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LES DERNIERS ASUEL ENTRE LA BOURGOGNE
ET L'EVECHE (1429-1479)

Marie ä Jeanne de Rougemont, issue d'une puissante famille du Comte
de Bourgogne, Jean-Bernard a rapproche les Asuel du monde franco-

bourguignon dont ils sont issus. Au debut du XVe siecle, le spectre tant
redoute d'une extinction de cette lignee peut sembler ecarte puisque le
bailli de Delle meurt en laissant quatre fils derriere lui, soit Antoine,
Thiebaud, Jean-Lutold et Jean-Ulrich. Les difficultes materielles, par
contre, contraignent ses enfants ä renouer avec les expedients de leur
ai'eul Ulrich-Thiebaud pour tenir leur rang dans la noblesse regionale.

Les derniers Asuel font preuve de ce pragmatisme qui caracterise leur
famille en liant leur destin, ä un moment crucial de l'histoire jurassien-
ne, avec celui du due Charles de Bourgogne. Heros de toute une noblesse

hostile ä la bourgeoisie de Bale, aux villes alsaciennes et ä leurs allies
confederes, le due entraine dans son sillage bien des seigneurs comtois
et alsaciens au nombre desquels figurent les derniers Asuel.

Cet ancrage bourguignon, confirme par les mariages de Thiebaud et
Jean-Lutold, ne rompt pas leurs relations avec l'Eveche. Seigneurs d'A-
suel, leur vassalite envers Notre-Dame de Bale est renforcee par le re-
tour de l'Ajoie au sein de la principaute en 1461. Jusqu'ä la mort du
« dernier de cette race », Jean-Lutold, les Asuel ont un pied en
Bourgogne et un autre dans l'Eveche.

La periode « bäloise » des derniers Asuel

Jean-Bernard decede avant 1429. Ses fils, dont certains sont encore
mineurs, c'est-ä-dire äges de moins de quatorze ans, investissent leurs
vassaux des fiefs mouvants d'Asuel. A l'inverse, ces seigneurs ajoulots
reprennent certainement de Notre-Dame de Bale, mais egalement de la
Maison d'Autriche et de seigneurs bourguignons, les possessions de leur
famille en Alsace et dans le Comte de Bourgogne.

En 1429, le tuteur des jeunes Asuel est le comte Jean de Tierstein, de
la famille de leur grand-mere maternelle. Le fief d'Oberdorf, en Alsace,
est investi aux sires d'Eptingue 161. Adultes, Thiebaud et Jean-Lutold
investissent en 1434 Thenigen de Hattstatt et ses freres de rentes en ble
et... en pores assignees sur les moulins d'Oltingue et de Werentz-
house 161. En 1439, les plus jeunes Asuel sont peut-etre encore mineurs
puisque leur grand-oncle, le comte Jean de Tierstein, autorise une
transaction portant sur des fiefs ä Ammertzwiller, en Alsace, et ä Miecourt,
en Ajoie ,63.
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En Alsace, les Asuel infeodent de nombreux vassaux l64. Ces fiefs
sont du reste souvent des dimes, redevances toujours tres prisees ä une

epoque oü les cens fonciers ont ete considerablement deprecies par
1'inflation. En 1475, Jean-Lutold et son neveu Guy ont ainsi investi Jean de
Wineck le Jeune et Jean Saltzmann de Masevaux du patronage et de la
quarte de l'eglise de Muespach 165.

Les senechaux d'Asuel ne sont plus mentionnes ä l'epoque des der-
niers Asuel (1429-1479). Est-ce ä dire que cette charge honorifique et
hereditaire autrefois confiee aux Charbon de Courtavon est tombee en
desuetude Si la difference entre vassaux et ministeriaux est, dans le cas
des homines des Asuel, videe de son contenu des la fin du XIIP siecle,
les liens de vassalite sont encore puissants.

En Ajoie, en 1429, Antoine et Thiebaud re£oivent en foi et hommage
Henri de Boncourt, dit d'Asuel, qui vient d'acquerir d'un chevalier de
Coeuve un fief mouvant d'Asuel et localise ä Bonfol 166. En 1437, les

quatre fils de Jean-Bernard, Antoine, Thiebaud, Jean-Lutold et Jean-
Ulrich sont tous conjointement seigneurs d'Asuel. lis investissent un de
leurs vassaux, un ecuyer bruntrutain, d'un fief situe ä Chevenez l67. En
1456, Thiebaud et Jean-Lutold, seigneurs d'Asuel, repoivent 1'hommage
de Renaud de Boncourt, dit d'Asuel, un de leurs vassaux les plus pro-
ches l6S.

L'investiture de Renaud de Boncourt en 1456 donne une idee des
fiefs qu'un simple ecuyer peut tenir de ses seigneurs. Renaud, qui n'est
sans doute pas que T« homme » des Asuel, ne dispose alors que de 22

journaux de terre ä Coeuve et de quelques biens-fonds ä Asuel, notam-
ment un chesal « devers la chappelle Saint Nicolas ». Dans la proche
Alsace, il detient encore une terre sise entre Moernach et Koestlach. De
plus, son fief comprend la moitie de la dime de Ravine, dans la Prevote
de Saint-Ursanne et une autre dime a Bonfol. Ces revenus ne permettent
plus ä ces petits seigneurs de se faire adouber chevalier et ils ne sont
plus qu'ecuyers.

Dans la vallee de Delemont, Thiebaud et Jean-Lutold d'Asuel re£oi-
vent en foi et hommage, en 1454, Jean et Rodolphe de Wildenstein pour
les fiefs que leur pere Jecklin et leur parente Catherine d'Eptingue te-
naient des Asuel ä Courtetelle, Courrendlin, au Vorbourg, ä Soyhieres
ainsi qu'ä Glovelier l6'J.

Les Asuel connaissent eux aussi des difficultes financieres qui les
amenent ä emprunter 95 florins ä un bourgeois de Bale en 1438 l70. La
meme annee, Antoine, Thiebaud et Jean-Lutold vendent ä leurs voisins,
les sires de Morimont, moyennant 600 florins, le patronage et les dimes
de Charmoille - qui echappent done toujours ä l'abbaye de Lucelle -
avec des dimes appartenant autrefois aux senechaux d'Asuel (truchses-
sen von Hasenburg) et des rentes ä prelever ä Courtavon (Ottendorf) 171.

En 1471, Jean-Lutold est incapable d'honorer une dette de 120 florins
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Ruines du Chateau d'Asuel (ancien Evechc de Bale), d'apres A. Gandon. Musee ncuchätelois.
Lithographie de H. Fuhrer, 1850. (Musee de l'Hötel-Dieu, Porrentruy).

contractee autrefois par lui et par feu ses freres aupres d'un riche Bälois.
Pour l'eteindre, il lui cede les biens situes ä Gervillers, pres de Pfette-
rhouse, qui gageaient cet empruntl72.

Les Asuel sont bien entendu les vassaux de Notre-Dame de Bale pour
leurs fiefs ajoulots. En 1452, Thiebaud fait hommage au nouvel eveque,
Arnold de Rotberg (1451-1458) pour les fiefs qu'il tenait de cette eglise.
Mis ä part le chateau de Pleujouse, desormais infeode aux sires de Mori-
mont, la liste des fiefs « bälois » des Asuel est identique avec celle figurant

dans la lettre d'investiture de Jean-Bernard en 1424 l73.

La vie des sires d'Asuel, notamment celle de Thiebaud et de Jean-Lu-
told, se ressent fortement des difficultes eprouvees par ce lignage, mal-
gre le beau mariage comtois de leur pere Jean-Bernard. L'aine, Antoine,
prie en 1432 le Conseil de Bale d'accepter leur mere Jeanne de Rouge-
mont dans les rangs de la bourgeoisie. Plus qu'un ralliement ä la cause
de cette ville, il s'agit ici de se menager les faveurs d'une cite redoutee

pour ses precedes expeditifs ä l'egard des nobles, ä commencer par ceux
d'Asuel l74.

En 1438, un acte presente Antoine, Thiebaud et Jean-Lutold d'Asuel
comtne etant« chanoines du Haut Chapitre de Besangon » (thumbherre
der hohen stiffte ze Bysentz) 175. Apparentes par leur mere Jeanne de

Rougemont ä Thiebaud de Rougemont, archeveque de Besangon de
1405 ä 1429, il n'est pas exclu que les sires d'Asuel soient regus dans ce
Chapitre cathedral. Ceci etant dit, l'hypothese de voir ces jeunes Ajoulots

occuper trois canonicats dans cette chasse gardee de la noblesse
comtoise est peu probable. En fait, le vocable thumbherre est plutot sin-
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gulier de sorte que seul Jean-Lutold serait prebende dans la metropole
comtoise.

Les Asuel vivent en mauvaise intelligence avec leurs voisins, les

seigneurs alsaciens de Morimont, avec lesquels ils se disputent ä propos du
chateau de Pleujouse, situe entre Asuel et Morimont. Cette forteresse,
anciennement feodale mais tombee entre les mains du prince-eveque de

Bale, a ete arrachee aux Neufchätel en 1424 et infeodee aux Morimont
en 1428 l76. « Vers 1429 », Pierre, Henri et Conrad de Morimont « pren-
nent de force » (ceperunt vi) le chateau d'Asuel, sans doute en l'absence
des seigneurs du lieu l77. Cinquante ans plus tard, Jean-Lutold reclame
encore 1'arbitrage du prince-eveque ä ce sujet.

En 1438 pourtant, les seigneurs d'Asuel vendent, pour 600 florins,
nombre de leurs possessions aux sires de Morimont, leurs proches voisins

alsaciens l78. C'est probablement ä la suite de cette importante
alienation que le conflit rebondit entre ces hobereaux. L'arriere-fond de cet
affrontement (krieg) n'est pas connu, sinon le fait que la paix entre les
Asuel - apparemment soutenus par les Mulhousiens - et les sires de
Morimont et leurs allies n'est conclue qu'en 1440 m. Ces episodes ren-
voient aux violences endemiques qui ensanglantent les campagnes de la
region lorsque le pouvoir princier - ici celui de Notre-Dame de Bale et
de l'Autriche - n'est pas assez fort pour imposer le respect de la paix
publique ä des seigneurs et ä des villes prompts ä en decoudre.

Jean-Ulrich vit encore en 1437 '80. A partir de 1440, seuls Thiebaud et
Jean-Lutold sont encore mentionnes dans les actes 181. Jean-Lutold re-
noue avec les expedients cavaliers de son arriere-grand-pere Ulrich-
Thiebaud vis-ä-vis du Chapitre de Saint-Ursanne. La grave crise traver-
see par Notre-Dame de Bäle oü, depuis 1437, deux impetrants au siege
episcopal se disputent des appuis politiques, favorise une fois de plus les
manoeuvres du sire d'Asuel182. La designation, en 1439, d'un antipape
par le Concile de Bäle (1431-1437) aggrave la desunion du clerge et
favorise les entreprises hardies. Jean-Lutold - le chanoine de Besanpon -
obtient du Chapitre de Saint-Ursanne, en mai 1439, une expectative sur
le prochain canonicat ursinien vacant en raison des « gracieux services »
rendus ä cette eglise jurassienne l83. Trois mois plus tard, le deces du
prevöt permet ä Jean-Lutold de prendre la direction de ce Chapitre et
done de la Prevöte de Saint-Ursanne l84.

Qu'il ait re§u ou non les ordres sacres, ce hobereau exerce la charge
prevötale de 1439 ä 1453. II entretient des relations difficiles avec
« Monseigneur », mais il prend ä coeur la defense des droits capitulaires
et populaires que les officiers du prince tentent de limiter au profit de
l'autorite temporelle de Notre-Dame de Bäle. En 1453, Jean-Lutold re-
signe son benefice ecclesiastique ursinien - ou il retourne ä l'etat la'ic -
pour se marier et laisser ainsi le champ libre aux ambitions bäloises sur
les bords du Doubs. Le parallelisme entre son destin et celui de son a'ieul
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Ulrich-Thiebaud un siecle auparavant est veritablement frappant. Thie-
baud est mal connu : vit-il dans le Comte de Bourgogne, dans les sei-
gneuries d'Usier et de Rougemont heritees de sa mere 185

II est difficile de connaitre la position des sires d'Asuel durant les ter-
ribles annees 1440 qui voient la noblesse regionale et les Bälois se livrer
ä des combats acharnes entre Mulhouse et l'arc jurassien. En 1444, les
nobles de l'Eveche et du Sundgau - sous la direction des Morimont et
des Tierstein - font cause commune avec les compagnies d'«Ecor-
cheurs » dirigees par le dauphin Louis, le futur Louis XI, contre la ville
de Bale et surtout contre les Suisses 186. Ces hobereaux desargentes fi-
deles ä la Maison d'Autriche vouent une vive hostilite aux riches bourgeois

en voie d'emancipation et ä leurs allies helvetiques, ennemis de la
noblesse en general et des Habsbourg en particulier. On retrouve ici les
oppositions irreductibles qui debouchent sur les affrontements du Boese
Fasnacht de 1376 et sur la bataille de Sempach en 1386. Hommes de

l'Eglise de Bale - officiellement neutre - mais lies ä la cause bourgui-
gnonne et ä celle des Tierstein leurs parents, les Asuel devraient logi-
quement tenir le parti de la noblesse, mais cette assertion est inverifiable
en l'etat des sources.

Au milieu du XVe siecle, Thiebaud epouse Jeanne de Chastelneuf,
issue d'une lignee bourguignonne. Apres avoir renonce ä son titre de pre-
vöt de Saint-Ursanne, son frere Jean-Lutold convole lui aussi en justes
noces, en 1453, avec une demoiselle de la noblesse comtoise, Franqoise
de Saulx l87. Ses alliances matrimoniales confirment 1'« option bourguignonne

» ebauchee par Jean-Bernard au debut du siecle. La noblesse de
cette province agree les deux seigneurs d'Asuel, Usier et Rougemont en
les recevant dans 1'Ordre des chevaliers de Saint-Georges du Comte de

Bourgogne. Thiebaud est regu en 1454 et Jean-Lutold en 1474. Posses-
sionnes dans l'Eveche, en Haute Alsace et en Franche-Comte depuis des

generations, les derniers Asuel doivent choisir leur camp lorsqu'eclatent
les guerres de Bourgogne.

Les Asuel dans le camp de Charles de Bourgogne

Depuis 1469, le due Charles de Bourgogne exerce dans toute l'Au-
triche anterieure les droits qui lui ont ete engages par le due Sigismond
de Habsbourg moyennant 50 000 florins. Le landgraviat de Haute Alsace

et le comte de Ferrette, un demi-siecle apres Catherine de Bourgogne,
retombent sous la domination de la Maison de Bourgogne. La noblesse
regionale, humiliee par 1'expedition des Suisses dans le Sundgau en
1468, balance entre sa fidelite ä l'Autriche et son espoir de voir le due

273



Charles venger les defaites subies devant les Confederes l88. Par leurs
fiefs alsaciens et comtois, les Asuel ont plus que jamais partie liee avec
cette puissante Maison qui joue alors un röle d'importance europeenne.

Ces nobles desargentes, endettes aupres des bourgeois de Bäle, ver-
raient avec jubilation cette ville - et les autres villes d'Alsace - rame-
nees par le fer dans une position plus subalterne par rapport ä la Maison
d'Autriche et aux autres families princieres. Iis craignent T expansion
militaire continue des Suisses au detriment des seigneurs petits et grands
depuis pres de deux siecles. Iis luttent pour limiter 1'influence confede-
ree sur les villes de Haute Allemagne. Haine de classe, hostilite
politique, antagonismes nationaux et querelies dynastiques expliquent le
conflit qui s'ouvre en 1474.

La coalition antibourguignonne, disparate et mouvante, comprend no-
tamment Notre-Dame et la ville de Bäle, alliees aux Suisses, aux villes
d'Alsace et au due Sigismond d'Autriche soutenu, jusqu'ä un certain
point, par son cousin l'empereur Frederic III et par le roi de France
Louis XI. Thiebaud et Jean-Lutold prennent parti, des le debut de la
guerre, pour le due de Bourgogne contre les Suisses sans aucun regret,
contre le due d'Autriche et contre l'Eglise de Bäle ä contrecceur, ä

l'image des autres hobereaux de la region.
Alors que Sigismond de Habsbourg proposait ä Charles de

Bourgogne de liberer les territoires engages en echange du remboursement
des sommes dues, les bourgeois de Brisach se revoltent contre le bailli
« bourguignon » Pierre de Hagenbach et ils le mettent ä mort, apres un
proces sommaire, en mai 1474 189. Toute la region bascule alors dans la
guerre. Durant tout 1'ete, les compagnies de Charles se battent pour
contenir les Bälois et les Alsaciens.

Ces troupes sont commandees par Claude de La Palud, comte de La
Roche Saint-Hippolyte, Jean et Henri de Neufchätel, Etienne de Hagenbach

- le frere du bailli decapite - « et trois Asuel » l9°. II s'agit proba-
blement de Thiebaud, de son fils Guy et de Jean-Lutold. Ces capitaines
et leurs adversaires se livrent ä une guerre de devastation des campagnes
et tous les protagonistes commettent des atrocites qui ensanglantent la
Porte de Bourgogne. Les sires de Morimont, voisins et ennemis des
Asuel, defendent les couleurs du due d'Autriche.

Formellement, la guerre n'est declaree ä Charles de Bourgogne que le
29 octobre 1474, ä Blamont, par la ville de Berne disant agir au nom de
l'empereur, de Sigismond d'Autriche et des divers allies germani-
ques 191. Le 12 novembre, les Confederes et les contingents alsaciens as-
siegent Hericourt et defont les troupes bourguignormes, commandees
par Henri de Neufchätel, qui perdent 1600 hommes devant cette place
forte. Thiebaud d'Asuel est Tun des capitaines de la forteresse qui,
contrairement ä la ville, n'est toujours pas occupee apres la victoire al-
liee l92. Le 16 novembre, la garnison se rend non pas aux Suisses, mais
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aux representants de Sigismond d'Autriche qui autorise les assieges ä

quitter la place avec armes et bagages 193.

Au printemps 1475, la Montagne comtoise est en butte aux coups de
mains des bandes bernoises et soleuroises qui ravagent notamment l'ab-
baye de Montbenoit et pillent la ville de Pontarlier l94. En avril, le retour
en force d'un contingent du due Charles de Bourgogne surprend les pil-
lards et e'est le capitaine Thiebaud d'Asuel « qui sait l'allemand » (der
tutsch kond) qui somme les agresseurs de quitter la ville. Apres un violent

engagement, les Suisses livrent Pontarlier aux Hammes et se retirent
avec leur butin l95.

En 1476 comme en 1475, les allies ravagent toute la Haute Bourgogne

dans des raids qui visent plus ä piller cette region qu'ä disperser les
faibles compagnies du due Charles dans ce secteur tres secondaire du
« front » 196. En fevrier 1476, une troupe autrichienne basee ä Hericourt
ravage « la vallee de Rougemont qui est un comte des seigneurs d'Asuel

» m. Cette region, la vallee de l'Ognon, est defendue par un petit
contingent anglais au service de Bourgogne qui perd une trentaine
d'hommes dans cet engagement. La guerre aggrave done la situation
materielle de Thiebaud et de Jean-Lutold jusque dans leurs seigneuries
comtoises. II est plus que probable que leurs possessions alsaciennes et
jurassiennes, ä commencer par le chateau d'Asuel, sont alors saisies qui
par Sigismond d'Autriche, qui par l'eveque ou les bourgeois de Bale ä

titre de « biens ennemis ».
La tragique defaite du due Charles devant Nancy, le 5 janvier 1477,

est aussi celle des derniers Asuel, encore que les nobles de Haute Alsace
qui ont choisi le camp du due de Bourgogne rejoignent sans etats d'äme
celui du due d'Autriche et de l'Empire. Pour ces seigneurs, ce conflit n'a
rien d'ideologique et le mariage de l'unique heritiere de Temeraire, Marie,

avec Maximilien, fils de l'empereur Frederic III d'Autriche, en aout
1477, scelle la reconciliation entre les deux noblesses.

II semble que Thiebaud decede avant 1477, annee oil Jean-Lutold sol-
licite vainement du prince-eveque Jean de Venningen 1' autorisation de
remettre les fiefs d'Asuel ä ses arriere-cousins les comtes Oswald et
Guillaume de Tierstein l98. Oswald de Tierstein a combattu comme
capitaine autrichien ä Blamont en 1475 et dans les rangs lorrains ä Nancy en
1477 Le fils unique de Thiebaud, Guy, encore vivant en 1475, est
done decede entre 1475 et 1477, peut-etre sur un champ de bataille 200.

Au sortir de la guerre, Jean-Lutold est le seul descendant male des qua-
tre fils de Jean-Bernard d'Asuel. Avec la defaite et la solitude, d'autres
calamites s'abattent sur le vieux chevalier.

Les seigneuries d'Usier et de Rougemont, heritees de Jeanne de

Rougemont, sont situees en Franche-Comte. En 1477, cette province d'Em-
pire, convoitee par Berne, est finalement occupee par les armees de
Louis XI. Elle oppose cependant une vive resistance ä un souverain dont
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eile ne veut ä aucun prix. La noblesse comtoise, soudee par 1' Ordre de

Saint-Georges auquel appartient Jean-Lutold d'Asuel, reste indefectible-
ment fidele ä Marie de Bourgogne, fille unique du due Charles et mariee
quelques mois apres la mort de son pere ä Maximilien d'Autriche, heri-
tier de la couronne imperiale. En 1479, avec l'appui des Suisses et des

Ferrettois, les troupes de Louis XI donnent l'assaut final aux forteresses
comtoises. L'artillerie francaise vient ä bout de toutes les places fortes
les mieux defendues. Pour consolider la conquete, une bonne centaine
de ces chateaux feodaux - dont celui de Rougemont - sont alors deman-
teles 201. Malgre la bravoure des Comtois, la victoire royale est definiti-
vernent acquise en 1480.

Fuyant la repression impitoyable des hommes de Louis XI, plusieurs
feodaux de cette region trouvent refuge ä Bäle en 1479 dejä. Parmi eux,
le prince de Chalon, les sires de Montagu, de Vaudrey et... Jean-Lutold
d'Asuel, seigneur de Rougemont et d'Usier 202. Au sortir des guerres de

Bourgogne, peut-etre dans l'espoir de se proteger des Franpais, allies des
Confederes, Jean-Lutold acquiert la bourgeoisie de Bienne 203. Cet appui
est d'une utilite toute relative : son beau-fils, Pierre de Vergier, est pri-
sonnier des hommes de Louis XI ä Arbois et le dernier Asuel doit quitter
Rougemont au printemps 1479. Arrive a Bäle, il rallume une querelle
vieille de 50 ans contre le sire de Morimont ä propos de Pleujouse, sans
doute dans l'espoir d'en retirer quelque argent 204.

Cette demarche est bien sür vaine et le seigneur d'Asuel, vaineu par
tant d'adversite, doit se resoudre ä conclure un traite tres defavorable.
En 1479, Jean-Lutold, « dernier de sa race et de cette famille, n'esperant
plus avoir d'enfant ä cause de son äge avance » (ultimus de tali Stirpe et
familia, non sperans aliquam prolem propter ejus senectutem) remet
tous les biens « qu'il possede en tant que vassal de l'eglise de Bäle ». II
releve « ses vassaux, officiers et sujets » de leur serment de fidelite ä

son egard et les prie de n'obeir, desormais, « qu'ä l'eveque Gaspard
agissant au nom de l'eglise de Bäle » 205. Bien davantage qu'une
promesse de laisser ces fiefs retourner au seigneur apres la mort de son vassal

mort sans descendance, cet acte est « une donation solennelle et
irrevocable, entre vifs, ä l'eveque Gaspard (ze Rhein) » 206.

Apres avoir dü renoncer, en 1477, ä voir les Tierstein etre investis des
fiefs « bälois » des Asuel, Jean-Lutold doit maintenant ceder, de son vi-
vant, ses possessions jurassiennes ä Notre-Dame de Bäle alors meme
qu'il a une fille legitime, Gauthiere d'Asuel. Le prince-eveque Gaspard
ze Rhein (1479-1502) profite de la position de faiblesse de son vassal

pour revenir sur l'acte de 1380, par lequel Jean-Ulrich avait obtenu de
Notre-Dame de Bäle le droit de pouvoir conserver les fiefs d'Asuel en
l'absence d'heritiers mäles en les faisant investir aux filles de cette li-
gnee 207. On peut supposer que le vieux capitaine bourguignon - et an-
cien prevöt de Saint-Ursanne - desargente, tres eprouve par l'äge, la
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defaite et l'exil, en delicatesse avec l'Eglise de Bale dont il est contraint
de sollicker la protection, achete par cette donation « entre vifs » (inter
vivos) le droit de finir ses jours en paix ä Asuel ou ä Bale.

Pour Notre-Dame de Bale, qui vient de recuperer Porrentruy et
l'Ajoie rachetees au comte de Montbeliard en 1461, la mainmise sur le
« fief jure » d'Asuel, la forteresse, le village, la seigneurie, les possessions

et les droits qui en dependent, sans oublier les vassaux de cette fa-
mille infeodes dans l'Eveche est une veritable aubaine. Le prince renfor-
ce la suzerainete et augmente les revenus de son eglise, notamment en
Ajoie. Durant plusieurs generations, ces Hasenburgische Lehen («Fiefs
d'Asuel ») sont soigneusement geres par les receveurs princiers dont les

comptes ont ete conserves 208.

Jean-Lutold disparait des actes apres 1479. Les possessions comtoises
et alsaciennes des Asuel restent acquises ä cette famille qui, en 1479,
n'est representee que par Gauthiere d'Asuel, dame de Rougemont et
d'Usier, fille de Jean-Lutold, et Isabelle, Lille de Thiebaud 209. Parmi les
vassaux des Asuel, les Boncourt dit d'Asuel ne gardent au XVIe siecle
que le nom « d'Asuel », plus prestigieux que celui de « de Boncourt»,
ce qui donne l'illusion d'une continuation de ce vieux lignage.

Apres la mort de Jean-Lutold, le chäteau et la seigneurie d'Asuel sont
cependant engages pendant quelques annees ä Gaspard de Morimont,
bailli de Beifort, ä qui l'Eglise de Bale doit de l'argent. Le prince-eve-
que ne peut definitivement recuperer Asuel qu'en 1497 et le chateau et
la seigneurie font alors definitivement retour ä Notre-Dame de Bale 21°.

Des cette epoque, on peut supposer que la forteresse, vestige d'une
epoque revolue, est abandonnee, du fait de son manque d'importance
strategique et administrative.

*

Thiebaud et Jean-Lutold ont lutte contre l'adversite avec obstination,
sans lesiner sur les moyens - on pense ä la prepositura ursinienne de
Jean-Lutold - mais avec beaucoup de courage. En 1474, ils pouvaient
legitimement opter pour un camp ou pour 1'autre, le parti des Suisses
etant bien entendu exclu. Lies ä la noblesse comtoise, ils se sont battus

pour le due Charles, jouant leur va-tout sur une cause qui seduisit, bien
apres Nancy, toute la chevalerie europeenne. Vaincus, deeimes - oü et
comment est mort Thiebaud, le capitaine bourguignon - sans heritiers
males apres la mort precoce de Guy, le fils de Jean-Lutold peut-etre
empörte par le conflit bourguignon, ils jouent de malchance211. L'hypothe-
se evoquee avec crainte en 1324 de voir leur race tomber en quenouille
- quod absit /, « ce qu'ä Dieu ne plaise » - se concretise en 1477 2I2.
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Originaire du Comte de Bourgogne, cette famille s'y eteint trois siecles
et demi apres s'etre etablie dans la Baroche et avoir marque l'histoire de
l'Eveche «jurassien » 2I3.

* * *

Les destinees des seigneurs d'Asuel sont emblematiques de celles de

toute la noblesse d'Ajoie et des vallees jurassiennes en general. Du XIIe
au XVe siecle, cette famille connait plusieurs epoques qu'elle traverse
tant bien que mal. A chacune de ces phases, ces hobereaux ont ä re-
pondre ä une question simple : ä quoi sert un seigneur

Le premier Stade de cette «longue » histoire est celui de la feodalite
classique, celle du XIIe siecle. Les sires d'Asuel font hommage ä Notre-
Dame de Bale pour des fiefs divers dont l'avouerie de l'eglise de Saint-
Ursanne. Iis construisent leur chateau. Leur role est bien defini : ils ser-
vent leur seigneur et l'empereur. Iis protegent Saint-Ursanne. Iis rendent
la justice dans leurs avoueries, levent la taille dans leurs courtines, ge-
rent leurs alleux. Iis investissent leurs vassaux et entretiennent des mi-
nisteriaux. Malgre les aleas de l'histoire - on pense aux episodes de la
lutte entre le Sacerdoce et 1'Empire - cette periode est tres favorable aux
Asuel.

Les difficultes se multiplient au cours du XIIP siecle, provoquees par
les mutations socio-economiques telles que le developpement d'une
economic monetaire et politique comme la montee des Etats princiers. Les
Asuel ne peuvent plus esperer voir l'un des leurs sur le siege episcopal
bälois ou etre designe comme legat imperial. Ni leur epee, ni leurs con-
seils ne peuvent etre d'une grande utilite a leur seigneur l'eveque ou ä

un Empire en pleine deliquescence. Incapables de degager de leurs
possessions les revenus suffisants pour les faire vivre noblement, ils adop-
tent un profil bas devant Notre-Dame de Bäle, riche de l'or du Rhin et
alors au falte de sa puissance. Les chevaliers d'Asuel vivent passive-
ment cette epoque oü le Systeme feodal, sans etre formellement aboli,
est peu ä peu mine par la puissance de 1'argent.

Cette situation toujours plus desastreuse amene les Asuel, au XIVe et
au XVC siecle, ä user de divers expedients. Le brigandage seigneurial, le
vol des biens des riches eglises, le parasitage du Chapitre de Saint-
Ursanne, les guerres feodales constituent les aspects negatifs de ces
reactions imputables a la durete des temps. Plus positivement, les Asuel
explorent d'autres voies. Certaines sont relativement classiques, comme
les mariages qui ouvrent des perspectives nouvelles : les Aarburg les in-
troduisent aupres des dues d'Autriche, les Tierstein leur assurent de
puissants appuis dans la region bäloise, les Rougemont les font entrer
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dans la meilleure noblesse de Bourgogne. D'autres sont plus novatrices,
comme le service d'un prince territorial en tant qu'« officier ».

A partir du milieu du XIVe siecle, epoque parmi les plus desastreuses
de l'histoire europeenne, il est evident que, sauf exception, les Asuel ne
peuvent survivre qu'en mettant leurs talents d'administrateurs, de diplo-
mates ou d'hommes de guerre au service d'un Etat princier qui, en re-
tour, leur alloue traitements plus ou moins reguliere et faveurs occasion-
nelles. Par un cruel paradoxe, Notre-Dame de Bale, qui avait attire cette
branche des Montfaucon dans l'Eveche vers 1124 est incapable d'assu-
rer aux Asuel autre chose qu'un titre de senechal (truchsess) ä la cour de
Bale. Vassaux des princes-eveques, les sires d'Asuel ne trouvent ä s'em-
ployer, le terme n'est pas trop fort, qu'aupres de la Maison d'Autriche,
comme baillis ä Altkirch et ä Delle ou aupres de celle de Bourgogne
comme capitaines entre Ferrette, Hericourt et Pontarlier.

A l'image de presque tous les autres lignages d'Ajoie et de l'Eveche
francophone ä la fin du Moyen Age, les Asuel s'eteignent faute d'heri-
tiers males. Les hasards de la genealogie mettent un terme aux proble-
mes d'une famille qui, apres avoir connu des heures fastes au XIP siecle,
reste fidele ä Notre-Dame de Bäle mais ne peut plus vivre « du sien »
dans sa seigneurie d'Asuel. Pour l'Eveche «jurassien », la disparition de
ces chevaliers, venant apres celle des comtes de Soyhieres au XIP siecle,
est une grande perte parce que les Asuel constituaient la seule famille
noble qui pouvait se poser en interlocutrice des princes-eveques de Bäle.

La fin des seigneurs d'Asuel coincide avec la fin du Moyen Age.
Malgre les difficultes qu'ils eprouvent ä Bäle et dans sa region, ä Bienne
et dans les vallees meridionales de l'Eveche, les princes-eveques tien-
nent bien en main, des cette epoque, l'Ajoie et les bailliages du nord de
la principaute. Aucune famille noble n'est en mesure de contester l'auto-
rite de « Monseigneur » qui s'impose partout ut pater et dominus et
defensor2. Les nouveaux princes abandonnent aux corneilles les chä-
teaux de leurs anciens vassaux, symboles d'un passe feodal revolu, et les

pierres d'Asuel tombent peu de temps apres la mort de Jean-Lutold, le
« dernier de sa race ».

Jean-Paul Prongue (Porrentruy), est historien. II a soutenu une these

sur la Prevöte de Saint-Ursanne au Moyen Age.
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NOTES

1 VREGILLE, Hugues de Salms, op cit, p 286 Montfaucon France, departement du
Doubs, arrondissement de Besannen, canton de Besanfon-Sud

2 FOHLEN, Histoire de Besangon, op cit, p 285 II contredit la version de BICKEL, Wilh-
sau, op cit, p 147 qui fait de cet archeveque le grand-oncle des premiers Asuel

I LOCATELLI, Les chemins, op cit, p 205-206 et 211 L'abbaye cistercienne de Belle-
vaux se trouve ä Cirey France, departement de la Haute-Saöne, arrondissement de Vesoul,
canton de Rio/ L'abbaye cistercienne de la Grace Dieu se trouve eile ä Chaux-les-Passavant
France, departement du Doubs, arrondissement de Besan?on, canton de Vercel

4 WALCH, Chromeon, op cit, p 2 3
5 PRONGUE, La Prevöte de Samt-Ursanne, op cit, p 22-23
6 TROUILLAT I, N° 176, p 262 1136
7 TROUILLAT I, N° 184, p 278 1139
8 TROUILLAT I, N° 167, p 246 1125 N° 176, p 262 1136 N° 181, p 272 1139 et

N° 209, p 320, 1152
9 PRONGUE, La Prevöte de Samt-Ursanne, op cit, p 22-23
10 TROUILLAT I, N° 176 p 262, 1136
II Solothurner Urkundenbuch, op cit, t I, N° 136, p 75, 1153-1159 et non pas 1149 com-

me indique par erreur dans TROUILLAT I, N° 217, p 333
12 Voir les confirmations des biens de Lucelle en 1136 TROUILLAT I, N° 176, p 262 et

en 1139 N° 184, p 278
11 TROUILLAT I, N° 183, p 276 1139
14 TROUILLAT I, N° 223, p 341 ,1161
15 TROUILLAT I, N° 200, p 306 1147 et N° 208, p 318,1152 Beinwil abbaye bene-

dictine fondee dans ce village soleurois Le chateau de Froburg se trouve ä Trimbach, dans le
canton de Soleure Eguisheim France, departement du Haut Rhin, arrondissement de Colmar,
canton de Wintzenheim

16 TROUILLAT I, N° 192, p 292 vers 1146 Hugues est encore chanoine En 1173, ll est

deja prdvöt TROUILLAT I, N° 231, p 352 1173
17 TROUILLAT I, N° 240, p 365 1179 Hugues est prevöt
18 Basler Chromken, op cit, vol 7, p 115, note 4
19 Helvetia Sacra 1/1, op cit, p 174
20 BURG, Histone de l'Eglise d'Alsace, op cit, p 332
21 Solothurner Urkundenbuch, op cit, t I, N° 136, p 75 1153-1159 La date avancee par

TROUILLAT I, N° 217, p 333, soit 1149, est erronee Cette donation avait ete faite avant
1136 TROUILLAT I, N° 176, p 262,1136

22 TROUILLAT I, N° 186, p 282 1141
77 TROUILLAT I, N° 212, p 326 1154
24 TROUILLAT I, N° 224, p 342 vers 1162 Le chateau de Ribeaupierre est construit ä

Ribeauville France, departement du Haut-Rhin, chef-lieu d'arrondissement et de canton
25 Histoue de la Franche Comte, op cit, to III, p 38-39
26VIELLARD, Documents, op cit, N° 194, p 245 vers 1145 et N° 232, p 284, vers

1160 L'abbaye premontree de Belchamp se trouvait ä Voujeaucourt France, departement du
Doubs, arrondissement de Montbeliard, canton de Valentigney Baume-les-Messieurs France,
departement du Jura, arrondissement de Lons-le-Saunier, canton de Voiteur

27 TROUILLAT I, p 295 (note) Voir aussi GOLLUT, Memoires historiques, op cit, t 1,

p 1746
28 VIELLARD, Documents, op cit, N° 248, p 303 1173 Le pneure clumsien de Chaux

etait situe ä Chaux-Ies-Clerval France, departement du Doubs, arrondissement de Montbeliard,

canton de Clerval
29 TROUILLAT I, N° 223, p 341 1161
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30 TROUILLAT I, N° 231, p. 352 ; 1173, aoüt 6 et N° 234, p. 356 ; 1173, octobre 11.
11 TROUILLAT I, N° 234, p. 356 ; 1175.
32 TROUILLAT I, N° 183, p. 276 ; 1139.
33 TROUILLAT I, N° 227, p. 346 ; 1168.
34 La chose ne va pas de soi puisque le diocfese de Bale, aux mains du parti imperial, est

dans l'obedience de l'antipape Pascal III. Sur les problemes du schisme (1159-1177), voir LO-
CATELLI, Les chemins de la perfection, op. cit., p. 289-344.

35 Habsheim : France, departement du Haut-Rhin, arrondissement de Mulhouse, chef-lieu
de canton.

36 TROUILLAT I, N° 265, p. 405 ; vers 1187.

37L'abbaye cistercienne de Pairis, fondde en 1138, se trouvait ä Orbey : France, departement

du Haut-Rhin, arrondissement de Ribeauville, canton de Lapoutroie. L'abbaye cistercienne
de Lieucroissant, ou des Trois-Rois, etait bätie ä Mancenans : France, departement du

Doubs, arrondissement de Montbeliard, canton de LTsle-sur-le-Doubs.
38 WILSDORF, Histoire des comtes de Ferrette, op. cit., p. 30 et ss. Le Sundgau est la

region d'Altkirch, en Alsace,
34 TROUILLAT I, N° 176, p. 262 ; 1136.

TROUILLAT I, N° 176, p. 262 ; 1136.
41 DELORT, Le Mayen Age, op. cit., p. 183-187.
42 TROUILLAT I, N° 231, p. 352 ; 1173.
43 TROUILLAT I, N° 234, p. 355 ; 1175.
44 TROUILLAT I, N° 447, p. 638; 1256. Sur les chapellenies de Saint-Nicolas, voir

CLOUZOT, Pouilles, op. cit., p. 145-158.
43 TROUILLAT II, N° 16, p. 22 ; vers 1181. Le premier chevalier d'Asuel düment mention-

ne est Borchardus, miles de Asuel.
46 TROUILLAT I, N° 250, p. 350 ; vers 1170.
47 TROUILLAT I, N° 227, p. 346 ; 1168.
48 TROUILLAT I, N° 298, p. 457 ; 1212.
49 TROUILLAT I, N° 212, p. 471 ; 1218, juillet 11. L'acte est scelle par Bourcard III mais

ses armes ne sont pas identifiables sur l'acte conserve aux AAEB.
50 Luemschwiller : France, departement du Haut-Rhin, arrondissement d'Altkirch, chef-lieu

de canton.
51 TROUILLAT I, N° 296, p. 451 ; 1210.
52 WILSDORF, Histoire des comtes de Ferrette, op. cit., p. 96.
53 TROUILLAT I, N° 379, p. 559 ; 1242.
54 TROUILLAT I, N° 378, p. 556 ; 1241.
55 Pfetterhouse: France, departement du Haut-Rhin, arrondissement d'Altkirch, canton de

Ferrette. Chätenois-les-Forges : France, territoire de Beifort, arrondissement de Beifort, chef-
lieu de canton. Herimoncourt: France, departement du Doubs, arrondissement de Montbeliard,
chef-lieu de canton. Pierrefontaine-les-Blamont: France, departement du Doubs, arrondissement

de Montbeliard, canton d'Herimoncourt. Moernach : France, departement du Haut-Rhin,
arrondissement d'Altkirch, canton de Ferrette.

36 Durlinsdorf: France, departement du Haut-Rhin, arrondissement d'Altkirch, canton de

Ferrette.
57 L'influence des Asuel ä Cornol apparaTt dans la tenue de la seance de conciliation de

1218: TROUILLAT I, N° 312, p. 471 ; 1218.
58 Giere : France, departement du Doubs, arrondissement de Montbeliard, canton de Saint-

Hippolyte.
59 TROUILLAT I, N° 378. p. 556 ; 1241.
60 TROUILLAT I, N° 231, p. 352; 1173.
61 TROUILLAT I, N° 298, p. 457 ; 1212 et N° 312, p. 471 ; 1218.
62 Bon resume du probleme dans : Histoire du Pays de Neuchätel, op. cit., t. 1, p. 199-200.
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63 TROUILLAT I, N° 437, p. 625 ; 1255. Ce Rodolphe est encore citd comme temoin dans

un acte episcopal: TROUILLAT II; N° 79, p. 112 ; 1261.
64 Cet acte possede des restes des armoiries parlantes de Walter, soit un lievre (hasen) postd

devant tine tour fortifiee (burg): AAEB, 1255, juillet 18.
65 TROUILLAT I, N° 447, p. 638 ; 1256. Cette localite disparue est dgalement appelee Ger-

villers, Gerviler et Gerswiler en allemand.
66 Seppois : France, departement du Haut-Rhin, arrondissement d'Altkirch, canton de Hir-

singue.
67 TROUILLAT I, N° 184, p. 278 ; 1139.
68 TROUILLAT I, N° 456, p. 648 ; 1257.
69 TROUILLAT I, N° 463, p. 656 ; 1258.
7,1 TROUILLAT II, N° 72, p. 104 ; 1260.
71 TROUILLAT II, N° 73, p. 105 ; 1260. La meme annee, Walter consent ä un autre echan-

ge avec un sceau dont l'ecu « de gueules ä la bände d'argent» est clairement identifiable :

TROUILLAT II, N° 72, p. 104, 1260. AAEB : 1260.
72 TROUILLAT I, N° 378, p. 556 ; 1241.
73 TROUILLAT II, N° 246, p. 322 ; 1279. Le sceau de Heimo est le meme que celui de son

pdre (ou de son grand-pere) Walter en 1260 : AAEB, 1279.
74 VIELLARD, op. cit., N° 372, p. 430 ; 1236.
75 TROUILLAT II, N° 153, p. 201 ; 1236.
76 WILSDORF, Histoire des comtes de Ferrette, op. cit., p. 159-162.
77 TROUILLAT II, N° 248, p. 325 ; 1280.
78 TROUILLAT II, N° 262, p. 343 ; 1281. Voir WILSDORF, op. cit., p. 164-167.
79 TROUILLAT II, N° 277, p. 366 ; 1282.
80 TROUILLAT II, N° 283, p. 375 ; 1283 et N° 284, p. 374 ; 1283.
81 TROUILLAT II, N° 348, p. 447 ; 1287. WILSDORF, op. cit., p. 167-168.
82 TROUILLAT II, N° 282, p. 372 ; 1283.
83 Le chateau de Neu-Tierstein, des comtes de ce nom, est situe ä Biisserach, district de

Tierstein, dans le canton de Soleure.
84 BICKEL ; op. cit., p. 150. En 1245, les Asuel possdderaient dejä des terres ä Willisau oü

Tun des leurs, Henri, fils de Walter et de Marguerite d'Asuel est curd : TROUILLAT III,
p. 670 ; 1245. Sur le partage des biens entre les deux branches des Asuel en 1285, voir : Fontes
rerum Bernensium, op. cit., tome III, N° 413, p. 395-396 ; 1285.

85 TROUILLAT II, N° 315, p. 408 ; 1285. Heimo II et Thiebaud sont freres.
86 TROUILLAT II, N° 315, p. 408 ; 1285 et TROUILLAT III, N° 22, p. 30 ; 1302.
87 TROUILLAT II, N° 475, p. 615 ; 1296.
88 TROUILLAT II, N° 494, p. 639 ; 1296.
89 TROUILLAT III, N° 22, p. 30 : 1302 et N° 43, p. 88 ; 1305.
9,1 TROUILLAT III, N° 90, p. 158; 1310.
91 TROUILLAT III, p. 684 ; 1303.
92 TROUILLAT III, N° 54, p. 104 ; 1306.
93 Altkirch : France, departement du Haut-Rhin, chef-lieu d'arrondissement et de canton.

Delle ; France : territoire de Beifort, arrondissement de Beifort, chef-lieu de canton.
94 TROUILLAT III, N° 190, p. 341 ; 1324.
95 TROUILLAT IV, N° 3, p. 5 ; 1351.
96 TROUILLAT III, N° 246, p. 401 ; 1330.
97 VILLIGER, Das Bistum Basel, op. cit., p. 248. Sentheim : France, departement du Haut-

Rhin, arrondissement de Thann, canton de Masevaux.
98 TROUILLAT III, N° 346, p. 571 ; 1345.
99 Urkundenbuch des Stadt Basel, op. cit., t. VI, N° 163, p. 152 ; 1345.
100 TROUILLAT III, p. 856 ; 1347.
101 TROUILLAT III, p. 844 ; 1347.
",2 TROUILLAT III, N° 346, p. 571 ; 1345.
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103 TROUILLAT IV, N° 61, p i 57 1360
lw TROUILLAT IV, N° 216, p 455 1386 et N° 320, p 626 1400
"" TROUILLAT IV, N° 59, p 151,1366
"«TROUILLAT IV, N° 109, p 240, 1367 Zaessingue France, departement du Haut-

Rhin, arrondissement de Mulhouse, canton de Sierentz
1(17 TROUILLAT IV, N° 303, p 599 1397 Altenach France, departement du Haut-Rhm,

arrondissement d'Altkirch, canton de Dannemarie
">8 TROUILLAT IV, p 685 1362 et p 790 1386

""TROUILLAT IV, p 745 1376 et p 798 1387 Wittelsheim France, departement du

Haut-Rhin, arrondissement de Thann, canton de Cernay
110 MAAG, Das Habsbuigliche Urbar, op cit, t 2, p 437,1361 Oltingue France,

departement du Haut-Rhm, arrondissement d'Altkirch, canton de Ferrette Zilhsheim France,
departement du Haut-Rhm, arrondissement de Mulhouse, canton de Mulhouse-Sud Roelhngen
ancienne locahte absorbee par Tagolsheim France, departement du Haut-Rhm, arrondissement
et canton d'Altkirch

111 TROUILLAT IV, N° 177, p 381 1377
112 TROUILLAT IV, p 679, 1359
113 PRONGUE, La Pievote de Saint-Ursanne, op cit, p 86
11' TROUILLAT IV, p 755 1379 p 756 1379 et p 766-767 ,1381
115 TROUILLAT IV, p 764 1380 et p 778 1383
116 TROUILLAT IV, N° 222, p 465 1386
117 TROUILLAT IV, p 731-732 1373
118 TROUILLAT IV, N° 177, p 381 1377
1" Basler Chroniken, op cit, t IV, p 20
120 Urkundenbuch der Stadt Basel, op cit, t IV, N° 414, p 403 1377
121 Urkundenbuch des Stadt Basel, op cit, t IV, N° 400, p 385-392, 1377
122 MOSSMANN, Cartulaire de Mulhouse, op cit, t 1, N° 324, p 312, 1381 Raedersdorf

France, departement du Haut-Rhm, arrondissement d'Altkirch, canton de Ferrette
123 ALBRECHT, Rappoltsteimsches Urkundenbuch, op cit, t 2, N° 52, p 34 1368
124 PRONGUE, La Prevote de Samt-Uisanne, op cit. p 86 87
123 TROUILLAT IV, p 763-764 1380
126 PRONGUE, La Pievdte de Saint-Ursanne, op cit, p lOOetss
127 TROUILLAT IV, p 779 1384 p 784 1385, p 788-789 1386
128 Neulchatel France, departement du Doubs, arrondissement de Montbehard, canton de

Pont-de-Roide
125 TROUILLAT IV, p 794 1386
130 A cette meme date, sa famille fonde son anniversaire dans la Confrerie Saint-Michel de

Porrentruy Archives de la bourgeoisie de Porrentruy, III E 4, fol 24 v
131 II se trouve au Musee histonque de Lucerne
132 Courtavon France, departement du Haut-Rhm, arrondissement d'Altkirch, canton de

Ferrette
133 TROUILLAT V, N° 23, p 176 1400
134 TROUILLAT V, N° 30, p 186 1402
135 TROUILLAT V, N° 34, p 191, 1404
136 TROUILLAT V, N° 25, p 178 1401
137 AAEB UA 1404, janvier 26
138 TROUILLAT V, p 724 1407
139 ADD, E 3395/Montcley 1410 Bellefontame est un prieure augustin situe ä Emagny

France, departement du Doubs, arrondissement de Besannen, canton d'Auteux
140 MESMAY, Dictionnaire, op cit, comme du reste TROUILLAT, op cit, t IV, p 896, ne

distinguent pas la lignee des Asuel propiement dits de Celles de leurs vassaux et des mimstd-
naux de leurfamiha qui sont souvent appeles « d'Asuel »

141 TROUILLAT IV, p 839 1395
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142 TROUILLAT IV, N° 320, p 626,1400 Koestlach France, departement du Haut-Rhin,
arrondissement d'Altkirch, canton de Ferrette

1,13 TROUILLAT V, N° 54, p 236 1413 Le chateau du Rotberg est situe ä Metzerlen,
district de Dorneck-Tierstein, dans le canton de Soleure

1+1 TROUILLAT V, N° 72, p 258 1421
145 TROUILLAT V, N° 78, p 266 1424
146 TROUILLAT V, p 723 1407
147 TROUILLAT IV, N° 177, p 381 1377
148 TROUILLAT V, N° 52, p 231 et N° 53, p 232 1410
145 Rougemont France, departement du Doubs, arrondissement de Besan?on, chef-lieu de

canton
150 TROUILLAT V, N° 55, p 237 1413
151 TROUILLAT V, p 740 1416 etp 756 1425
152 Uikundenbuch des Stadt Basel, t VI, op cit, N° 177, p 172 1424 et N° 218, p 218

1426
1,1 STOUFF, Catherine de Bourgogne, op cit, p 47 et 11/233
1,4 Uikundenbuch des Stadt Basel, t VI, op cit, N° 130, p 112, 1420
155 STOUFF, Les origmes de I'annexion, op cit, p 84 Chauvilliers est un hameau de la

commune d'lndervillers France, departement du Doubs, arrondissement de Montbehard, canton

de Saint-Hippolyte
1,6 Urkundenbuch der Stadt Basel, t VI, op cit,N° 177,p 172, 1424
157 STOUFF, Les origines de l'annexion, op cit, p 83-93
158 STOUFF, Le hvte des fiefs alsaciens, op cit, p 48 51
157 Uikundenbuch der Stadt Basel, op cit, t VI, N° 218, p 218 1426
160 TROUILLAT V, N° 88, p 285 1429 (et non pas 1424 comme indique par erreur)
161 TROUILLAT V, p 763-764, 1429 L'infeodation est renouvelde en 1434 p 771

1434 de meme en 1440 p 789 1440 ainsi qu'en 1456 p 814 1456 Oberdorf France,
departement du Haut-Rhin, arrondissement d'Altkirch, canton de Hirsmgue Eptingen est un
village du canton de Bäle-Campagne, dans le district de Waldenburg

162 AAEB, B 237/238, Hattstatt, 1434, avril 26 Hattstatt France, departement du Haut-
Rhin, arrondisement de Guebwiller, canton de Roufach Werentzhouse France, departement
du Haut-Rhm, arrondissement d'Altkirch, canton de Ferrette

161 TROUILLAT V, p 783 1439 Ammertzwiller France, departement du Haut-Rhm,
arrondissement d'Altkirch, canton de Dannemane

164 TROUILLAT V, p 865,1478 Voir aussi ADHR Remach, 108 J/112-1 fiefd'AsueU
MorschwiUer-le-Bas 1456

163 AAEB, B 237/238, Wmegg 1475, mars 3 Le chateau de Wineck est situe ä Katzenthal

France, departement du Haut-Rhin, arrondissement de Ribeauville, canton de Kaysers-
berg Masevaux France, departement du Haut-Rhin, arrondissement de Thann, chef-lieu de

canton Muespach France, ddpartement du Haut-Rhin, arrondissement d'Altkirch, canton de
Ferrette

166 TROUILLAT V, p 765-766, 1429
167 TROUILLAT V, p 776 1437
168 TROUILLAT V, p 814 1456
169 AAEB, B 237/238, Wildenstein 1454, juillet 19 Wildenstein France, departement du

Haut-Rhin, arrondissement de Thann, canton de Saint-Amann
170 TROUILLAT V, N° 113, p 361 1438
171 TROUILLATV, N° 115, p 366 1438
172 TROUILLAT V, N° 172, p 510 1471
171 TROUILLAT V, N° 78, p 266 1424 et p 807 1452 Monmont est un chateau situe ä

Levoncourt France, departement du Haut-Rhin, arrondissement d'Altkirch, canton de Ferrette
174 Urkundenbuch der Stadt Basel, op cit, t VI, op cit, N° 302, p 309 1432
175 TROUILLAT V, N° 113, p 361 1438
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176 TROUILLAT V, N° 82, p 272 1428
177 Basler Chroniken, op cit, t VI, op cit, p 234
178 TROUILLAT V, N° 115, p 366 1438
179 MOSSMANN, Cartulaue de Mitlhouse, op cit, t 2, N° 566, p 92 1440
,8" TROUILLAT V, p 776 1437
181 TROUILLAT V, p 789 1440
182 Helvetia Sat ra 1/1, op cit, p 195-196
183 AAEB A 112/75, p 1 1439, mai 19
184 AAEB A 112/19 1439, juillet 7 assermentation de Jean-Lutold d'Asuel
181 Usier est un hameau de la commune de Goux-les-Usiers France, departement du

Doubs, arrondissement de Pontarlier, canton de Levier
186 DIERAUER, op cit, to II, p 100-112 et BESSIRE, op cit, p 72-74
187 GENEVOY, A propos des dermers seigneuis d'Asuel, op cit, p 75-80 Saulx France,

departement de la Haute-Saone, arrondissement de Lure, chef-lieu de canton
188 DIERAUER, op cit, t II, p 185-188
189 Hagenbach France, departement du Haut-Rhin, arrondissement d'Altkirch, canton de

Dannemarie
190 Basier Chioniken, op cit, t II, p 105-106 Saint-Hippolyte France, departement du

Doubs, arrondissement de Montbeliard, chef-lieu de canton
191 DIERAUER, op cit, t II, p 226-227
192 Histoire mihtaire de la Suisse, op cit, t I, p 125-132 Voir egalement GOLLUT, op,

cit, p 1288
193 Basler Chroniken, op cit, t II, p 127
194 Montbenoit France, departement du Doubs, arrondissement de Pontarlier, chef-lieu de

canton Pontarlier France, departement du Doubs, chef lieu d'anondissement et de canton
195 Basler Chroniken, op cit, t III, p 423 et Histoire militaire de la Suisse, op cit, t I,

p 135-138
196 PRONGUE, La Montague, op cit, donne des details sur ces expeditions outre-Doubs
197 Basier Chioniken, op cit, t II, p 342 Hericourt France, departement de la Haute-Saö-

ne, arrondissement de Lure, chef-lieu de canton
198 TROUILLAT V, p 864-865 1477
199 Histoire militaire de la Suisse, op cit, t I, p 146 et DIERAUER, op cit, t II, p 280
2181 Guy est encore cite le 3 mars 1475 comme vetter - ici dans le sens de fils du frbre (ne-

veu) - de Jean-Lutold AAEB B 237/238, Winegg 1475, mars 3
201 GRESSER, Le crepuscule, op cit, p 245-249
202 Basler Chroniken, op cit, t III, p 264
203 AMB, Missiven 99/50, 1478, octobre 21 Son epouse Fran?otse de Saulx et sa fllle Gau-

thiere restent bourgeoises de cette ville apres la mort de Jean-Lutold AMB, Missiven 99/2,
99/4, 99/6, 99/8, 99/87 (1480-1510)

204 Basier Chroniken, op cit, t III, p 234
205 TROUILLAT V, p 870-871 1479
206 TROUILLAT V, p 870 1479
207 TROUILLAT IV, p 763-764 1380
208 AAEB, B 237/238 Hasenburg I, II et III
209 GENEVOY, A propos des dertuers seigneurs d'Asuel, op cit, p 75-80
210 TROUILLAT V, p 910, 1497
211 GENEVOY, A propos des dermers seigneurs d'Asuel, op cit, p 75-80 et BICKEL, Wil-

lisau, op cit, p 148-149
212 TROUILLAT III, N° 190 p 341 1324
213 Les comtes de Tierstein, apparentes aux Asuel, s'eteignent en 1519
214 TROUILLAT I, N° 296, p 451 1210
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LEXIQUE

A

AUeu : terre tenue en pleine propriete contrairement ä la tenure, qui releve d'un seigneur fon-
cier.

Antipape : pape elu ou designe par une faction de la Chretiente occidcntale contestant, pour
des motifs souvent politiques, l'autorite du successeur de Piene.
Avoue : lai'c exercant, au nom d'une eglise, lcs fonctions judiciaircs, militaires et administratives

que cette derniere ne peut pas remplir et qui sont confiees ailleurs aux agents royaux. Ce
terme peut encore avoir d'autres sens au Moyen Age.

B

Ban : droit de commander, contraindre et punir. En principe reserve ä l'autorite royale, ce pou-
voir se fractionne ä partir du Xc sihcle et ses elements sont appropries par les seigneurs. Des le

XIII" siecle, les nouveaux Etats reconquierent une partie de ces droits afferents ä la puissance
publique, notamment en matiere judiciaire et fiscale.
Benefice : possession tenue par un vassal ä la suite de l'hommage prete ä son seigneur. Au XIe
siecle, devenus hereditaires, les benefices sont plus couramment appeles « fiefs ».

C

Cens : redevance en principe fixe et annuelle, generalement en argent, rccognitive de seigneu-
rie et due par un tenancier au seigneur foncier.
Chapitre : communaute de chanoines desservant une eglise collegiale ou calhedrale (Haut
Chapitre).
Colonge : exploitation agricole medievale au benefice, avec plusieurs autres dc meme superft-
cie, d'un Statut seigneurial particulier.
Comte : responsable de 1'administration royale du Haut Moyen Age (500-900). Nomme par le

roi, le comte exerce par delegation les prerogatives de la puissance publique (Justice, finances,
police, etc.) dans un « pays ». Au IX" siecle, le titre devient hereditaire et son titulaire se mue
souvent en prince territorial dans l'etendue de son comte. Mais le processus de feodalisation
fractionne et amoindrit et les pouvoirs et le ressort de ces comtes.
Curtis : grande exploitation agricole ou groupe de fermes souvent soumises ä un seigneur. Le
terme frangais « courtine » ne recoupe pas toujours le sens - variable - du mot latin.

D

Dime: redevance ecclesiastique prelevee sur les produits du sol, representant en principe le
10 % des recoltes. Generalisee au VIII" siecle, elle finance d'abord l'entretien des eglises, des

pauvres et du clerge mais elle est progressivement accaparee, comme simple rente fonciere, par
le haut clergd (eveques et abbes) et les seigneurs feodaux. Les dimes novales sont Celles prele-
vees sur des terres « recemment » mises en valeur.

E

Expectative : mise en demeure dmanant de la papaute intimant ä une eglise - par exemple ä un
chapitre - de designer, dans le prochairi benefice ecclesiastique vacant, tel clerc agree par la curie

pontificale.
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F

Fief possession - souvent fonciere - qu'un seigneur concede ä un vassal en vue d'assurer
l'existence de celui-ci apres qu'il lui ait prete l'hommage Le Fief castral, qui apparait au XIIF
siecle, consiste en revenus infeodes d'abord ä titre temporaire et personnel, puis viager et
transmissible, ä un homme de guerre par un prince pour defendre une forteresse ou pour exercer des

responsabilites militaires

G

Gagerie possession cedee ä title de caution, provisoirement, ä un preteur ou ä un creancier
dans l'attente du paiement des sommes dues Si la gagerie est une seigneurie, le creancier est

seigneur engagiste et ll exerce, de facto, les droits reconnus en temps ordinaire au seigneur
legitime

J

Justice par principe, l'exercice de la justice est un droit regalien constitutif de la puissance
publique En fait, depuis le IX1- siecle, la Idodalisation entraine un ermettement des competences

judiciaires La justice fonciere ou rurale, d'ongine domamale repnme les infractions m-
herentes a l'exercie de la seigneurie fonciüre La basse justice traite les causes mineures sanc-
tionnees par des amendes mferieures ä 60 sous La haute |ustice ou jus gladn (droit de glaive)
est 1'instance qui juge les crimes et debts passibles de la peine de mort ou d'amendes supe-
neures ä 60 sous

L

Lignage famille noble comprenant, dans l'ordre successoral, tous les parents legitimes issus
d'un aieul determine

M

Maire agent seigneunal responsable de la gestion d une courtine, d'une communaute rurale
ou de plusieurs villages
Ministerial agent seigneunal charge de responsabilites administratives ou domestiques dans

une seigneurie En Allemagne, Us sont souvent d'ongine servile et constituent jusqu'au XIIF
siecle une classe hereditaire dont certains elements s'agregent peu ä peu h la noblesse

Mouvance ensemble des fiefs et des possessions diverses qui relevent, dans l'ordre feodal,
d'un seigneur ä la suite des infeodations operees ä ses vassaux et aux vassaux de ceux-ci Les
hmites d'une mouvance sont souvent Celles des terres qui reinvent, dans l'ordre judiciaire, de la
haute justice d'un pnnce, d'un roi ou d'un autre grand seigneur

O

Officier personnage exer?ant une charge, souvent temporaire et retribuee, au service d'un
seigneur en tant que mane, juge, Intendant, chätelain, bailli, etc
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p

Patrimonialisation tendance observee des le IXC Steele chez les detenteurs de benefices et de

charges pubhques ä considerer ces biens et ces offices comme leur propnete personnelle et, par
la suite, ä les transmettre ä leurs descendants Les responsabilites comtales, par exemple,
simples fonctions administratives sous Charlemagne, sont rapidement patnmomalisees au

prejudice de l'autonte royale
Patronage (/us patronatus) droit de presenter a l'eveque le desservant d'une eglise, souvent
abusivement associe au droit de percevoir des revenus afferents ä cette dglise, comme par
exemple une partie des dimes

Plaid assemblee pohtico-judiciaire regroupant au Moyen Age tous les hommes libres d'une
communaute, d'une mairie ou d'un « pays »

Prevöt dans le domaine ecclesiastique, responsable d'un chapitre collegial ou cathedral

S

Seigneur a) personnage qui revolt l'hommage d'un vassal, b) personne physique ou morale
(une eglise, par exemple) qui exerce des droits divers sur les hommes et les choses qui vivent
dans sa seigneune
Seigneurie a) la seigneune banale est le droit qu'a le seigneur d'exercei, ä des degres divers,
les elements de la puissance publique, le ban etant defim comme le droit de « commander,
contraindre et punir» b) la seigneune fonciere est le droit du seigneur, « piopnetaue eminent

», de percevoir des redevances - commes les cens - et des droits de mutation sur les biens

qu'il concede ä un tenancier qui n'en a que l'usufruit hereditaire et plus ou moins large
Serf personne qui, du fait de sa naissance ou par la terre qu'elle cultive, depend entterement
de son seigneur et subit notamment diverses mcapacites civiles Les charges pesant sur les serfs

sont souvent considerables et les macules serviles genent l'existence sociale des serfs (impossibility

d'ester en justice, de preter serment, d'acceder ä la pretnse, etc
Suzerain des le XIV1 siecle, seigneur d'un seigneur feodal, seigneur supreme place ä la tete
de la pyramide vassahque II s'agit generalement du roi ou d'un pnnce

T

Taille contnbution directe imposee des la fin du XI" siecle par les seigneurs sur leurs tenancies

pour tirer parti du developpement de I'economie monetaire D'abord lrreguhere et
arbitrage, la tüille devient reguliere et tanfee («abonnee ») ä partir du XIIP siecle

Tenure bien-fonds tenu par un tenancier qui le revolt d'un seigneur foncier, « propnetaire
eminent », en echange de redevances diverses - notamment d'un cens - et pariois de corvees
plus ou moins lourdes ä effectuer sur les biens propres du seigneur
Trouvere poete lynque ambulant chantant les exploits guerriers ou les chansons courtoises
dans les cours feodales de langue d'oil

V

Vassal personne qui prete foi et hommage ä un seigneur feodal auquel il doit des lors « aide et
conseil»
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